
Raisons et résultats du voyage de
NN. Scelba et Nartino à Washington

LETTRE DE ROME

Rome, le 5 avvril.
MM . Scelba et Martino ont quitté

Washington jeudi dernier. Et les Ita-
liens se demandent quels sont les ré-
sultats de cette visite. Citons-en au
vioins deux, particulièreme nt souli-
gnés dans les déclarations du Prési-
dent du Conseil italien.

M.  Scelba avait annoncé déjà au
cours de sa visite à Montréal que l 'I-
talie proposerai t une conférence pour
le désarmemen aussitôt après la con-
clusion et mise en vigueur de l'UEO.
C'est dire que cette conférence pour-
rait se tenir très rapidemen t. La dé-
cision de M.  Scelba s'explique pour des
motifs intérieurs d'abord , car il lui
faut  répondre à la propagande très
active de l'extrême-gauche contre le
réarmement national , contre l'alliance
Atlantique , contre les Etats-Unis, et
en faveur du désarmement selon la
formule soviétique des « partisans de
la paix ». Je ne puis sortir de chez
moi, ici à Rome, sans voir s'étaler sur
tous les murs une multitud e d'a f f iches
illustrées placées par les soins des or-
ganisations communistes sous les yeux
des citoyens, mais que dévorent du
regard les garçonnets : les photos
rappelant les charniers des camps de
concentration, des malheureux que l'on
fusill e dans le dos, sous le commande-
ment d' of f ic iers  nazis, des troupes al-
lemandes au pas de l'oie. Toutes cho-
ses qui ont laissé un for t  mauvais
souvenir en Italie, qui les a connues
comme la plupart des autres pays
d'Europe. La réponse de l'a f f ichage dé-
mocratique est inexistante. La seule
chose qui ait été faite et puisse avoir
une résonance est la proposition
Scelba pour une conférence du désar-
mement.

L'Italie redevenue grande
puissance ?

A cet égard , la balourdise d'un jour-
naliste a bien fa i t  rire, mais a aussi
permis de préciser un point important
quant à la position de l'Italie dans
l'alliance Atlantique. Le malencontreux
correspondant avait demandé au pré-

sident du Conseil italien s'il pensait
que l'Italie faisait partie des «Grands» .
M. Scelba répondit que son pays est
une puissance comptant 47 millions
d'habitants et qu 'aucune décision des
Occidentaux ne peut être prise sans
elle. C'était une référence aux paroles
de M . Churchill a f f irmant  que l'Italie
a repris sa place de grande puissance.
Mais comme M. Scelba se trouvait en-
core alors au Canada , il ne voulut pas
anticiper sur ce que pourrait dire le
président Eisenhower.

Aujourd'hui , après la très cordiale
réception du Premier italien et de son
collègue des a f fa i res  étrangères, le com-
muniqué of f ic ie l  annonce les «consulta-
tions mutuelles sur tout ce qui regarde
les relations entre l'Est et l'Ouest ». On
n'a donc pas dit expressément que les
Quatre Grands étaient devenus Cinq,
mais cela ressort de la situation nou-
velle, créée en particulier par la visite
Scelba-Martino à Londres, il y a un
mois.
'.Suite p. 3.) Pierre E. BRIQUET

Le pont de St-Alban à Bâle ouvert au public

Le nouveau pont de Saint-Alban a été inauguré officiellement. Un nombreux
public assistait à la cérémonie. Le pont mesure 250 m. de long, 22 m. de
large. La longueur d'arche est de 135 m. C'est la plus grande de Su isse. Après
l'inauguration du pont , des groupes représentant tous les usagers de la route

ont défi lé  sur le pont de Saint-Alban pavoisé.

On organise des ponts aériens
pour porter secours aux victimes des
tremblements de terre à Mindanao

11.460 personnes ayant perdu leurs
foyers et souffrant de faim , les auto-
rités philippines ont établi un pont
aérien pour transporter des produits
alimentaires, médicaments et autres
objets de première nécessité dans ia
zone des tremblements de terre de
Mindanao.

Selon les derniers rapports officiels,
quelque deux mille personnes ont été
blessées et ont besoin de soins médi-
caux.

Vu l'état déplorable des communi-
cations après les séismes, le président
Magsaysay a ordonné d'évacuer par
avion tous les blessés graves à Manille.

Bureaucratie et paperasserie sont les
ennemies mortelles d'un Etat bien adminis-
tré-

Passe encore chez nous où, combattues
activement par l'esprit populaire, elles font
des dégâts limités.»

Mais dans certains pays, sainte Pape-
rasse et saint Bureaucrate dominent tout,
exploitent tout, écrasent tout.

Qu'on songe à la Russie soviétique où
pour acheter un simple objet de mobilier
courant, il faut remplir dix questionnaires
et obtenir vingt autorisations.

Qu'on songe à la France où le système
fiscal est si complexe que le commerçant
passe la moitié de ses nuits et presque la
totalité de ses vacances à remplir des for-
mulaires et déclarations exigés par l'Etat.
Ainsi le « Figaro » donnait l'autre jour
l'exemple suivant :

Avez-vous une petite idée de la
taxe sur le chiffre d'affaires à l'im-
portation pour les crevettes ?

Eh bien ! cela dépend. Il y a les
crevettes vivantes, les crevettes mortes
et fraîches, les crevettes cuites, mais
les crevettes cuites conservées dans
la glace peuvent dans certains cas
être considérées comme crevettes
mortes et fraîches. Mais attention si
jamais vous avez dans la caisse des
queues de crevettes, vous êtes en
fraude, car les queues de crevettes
n'ont pas la même taxe que les cre-
vetes entières...

Mais ce n'est encore rien à côté du sup-
plice que connaissent les propriétaires, dont
l'un d'eux explique à quoi sa qualité et son
bonheur — si c'en est un ! — l'exposent :

En tant que simple particulier, pos-
sédant un immeuble à Paris (hélas !) ,
voici les déclarations auxquelles je
suis astreint chaque année :

— En janvier , quatre déclarations
de salaires pour ma domestique et le
concierge de mon immeuble : deux
pour le percepteur (avec chèque pos-
tal) et deux pour le Service de con-
trôle des retenues à la source :
quatre.

— En mars, déclarations de reve-
nus, feuille blanche et feuille bleue :
deux .

— En avril, déclarations à l'Enre-
gistrement pour la perception des
droits de locations verbales et taxes
d'habitat : une.

— En septembre, nouvelle déclara-
tion des locations, mais pour les con-
tribution directes : une.

— Tous les trimestres, nouvelle dé-
claration à la Sécurité sociale, l'une
pour ma bonne, l'autre pour la con-
cierge de mon immeuble, soit pour
quatre trimestres : huit.

Total des déclarations au cours de
l'année — et j'en oublie sans doute :
seize.

Après cela on peut estimer que la com-
plexité des lois fiscales justifie et autorise
la fraude ; et que M. Poujade et ses amis
n'ont pas tort de s'insurger. Cela d'autant
plus que le contrôle est aussi vétilleux que
vexatoire, et qu'il est difficile, lorsqu'on y
passe, de conserver sa chemise...

Que les Français se perdent dans ce
maquis, rien d'étonnant...

Le plus surprenant à vrai dire c'est qu'ils
n'aient pas encore mis le feu à sainte Pa-
perasse !

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT

Saignelégier, le 5 avril.
Mars et avril sont enfin revenus nous

apporter le printemps si bienfaisant et
son ciel clément qui met le sol en gé-
sine. Flore au fond des taillis prépare
ses corbeilles, et le long du ruisseau qui
n 'est plus prisonnier de ses glaces, l'eau
court en reflétant de l'azur. Le bour-
geon du saule appelle les mouches à
miel et leur nuage d'or bruissant chan-
te le renouveau si impatiemment at-
tendu.

Un soleil tout neuf sourit au vallon
et aux monts avec amour, il colore les
étangs nombreux d'un reflet argentin
et la grenouille , vert-or , remonte à la
surface. Elle flotte immobile, à plat
ventre et coasse sous le tiède baiser des
rayons du matin. D'abord son cri plain-
tif sillonne l'espace, il vibre si douce-
ment qu'on le croirait lointain... mais
un homme parait... aussi vite, elle s'en-
fuit à travers les roseaux grisonnants
où le jeu convulsif de ses pattes pal-
mées, entrecroise sans fin des cercles
dissimulateurs. C'est que l'homme est
un pêcheur, filet en main, il la pour-
chasse.

Nos pères étaient friands de gre-
nouilles, on pouvait s'offrir ce luxe ja-
dis, quand les habitants de Bellelay
venaient vendre sur les places de vil-
lage d'énormes cuveaux de grenouilles
à un franc et même huitante centimes
les cent pièces. Aujourd'hui , les temps
sont bien changés, ce n'est plus par
centaines qu 'on les vend mais à la
douzaine , ce qui veut dire que ce mets
délicat n'est plus à la portée de chacun.

(Voir suite page ij

Traditions populaires
jurassiennes
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P R I X  D ' A B O N NE M E N T

Franco pour la Suissa Pour l'Etranger
1 A N Fr. 30— 1 AN Fr. 65.-
4 M O I S  15.25 { M O I S  , 34.—
3 MOIS 7.75 3 MOIS 17.50
I MOIS » 2.70 1 MOIS > 6.25

T A R I F S  R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

L'esprit de revanche
Lili , ayant désobéi, a reçu de ma-

man une fessée.
La fillette s'en va pleurer dans sa

chambre, où son frère la rejoint .
— Ne pleure plus, Lili, lui conseille-

t-il. Quand on sera grand, on les
fouettera aussi nos gosses !

Echos

(Corr. part, de « L'Impartial *)

Thank you, Sir !
Genève, le 5 avril.

Genève se passionne pour deux évé-
nements. D'abord les amusantes pré-
tentions du général Bradley qui, tel
Croquemitaine, imagine qu'à coups de
dollars, on peut faire prendre aux
bons Suisses à bras noueux (la chan-
son a été traduite en anglais et a
remporté un triomphe aux Etats-Unis)
des vessies pour des lanternes ! Le
grand public qui prend toujours les

propriétaires de journaux pour des
capitalistes impénitents, a été tout
étonné d'apprendre que ses deux plus
importants quotidiens avaient refusé
l'argent yankee pour ne pas publier
un avis discordant avec celui du Con-
seil fédéral. A notre époque de véna-
lité à outrance, c'est là une attitude
qui se remarque. Par ailleurs ce même
bon public a été très fier d'apprendre
que la propagande d'outre-Manche, sur
trois insertions seulement, avait rete-
nu deux journaux genevois. Il s'est
dit que ses quotidiens devaient faire
autorité , puisqu 'ils avaient été sélec-

tionnés et il s'est approprié cet hon-
neur, en se disant — une fois de plus
— qu'il n'y en avait point comme lui !

En revanche, il a été enchanté d'ap-
prendre que le seul organe qui avait
accepté l'annonce — et les dollars ! —
était un très gouvernemental journal
alémanique, qui ne manque pas une
occasion de morigéner ces malheureux
« Welsches » qui, soi-disant, ne com-
prennent jamais rien aux intérêts
« supérieurs -> du pays. A St-Gervais
comme à la rue des Granges on en a
fait longtemps des gorges chaudes.

Mémoires ?

L'autre sujet de conversation est la
rentrée en scène, par la plume, — car
la parole lui est interdite — de Géo
Oltramare. On savait qu'il avait par-
ticipé à un pamphlet satirique édité
à Nyon ; mais on ne pensait pas qu'il
allait réellement faire parler de lui.
Or, sa brochure « La peur de se mouil-
ler » puis l'annonce de ses mémoires
« Les souvenirs vous vengent » le re-
portent à la pointe de l'actualité. Tous
les politiciens encore vivants, avec
lesquels il fut aux prises, sont repris
d'inquiétude. On retrouve, à le lire,
la même verve acérée, infiniment spi-
rituelle, amusante, jamais jalouse ,
toujours cinglante. Seulement ce qu'on
comprend mal, c'est de le sentir dans
une situation matérielle aussi difficile .
A quoi a-t-il servi de se faire le ser-
viteur de maîtres et d'idées aussi con-
traires à ceux de notre démocratie, si,
de tous ces talents, il n'a retiré aucun
avantage personnel ? Pourquoi avoir
pris le contre-pied de tout ce qui nous
est cher, de tout ce que nous avons
respecté, aimé, espéré, s'il n'y avait ,
en fin de compte, que le labeur quo-
tidien, chichement rétribué ? Pour la
gloire ? Allons donc ! Géo était beau-
coup trop intelligent pour y croire.
Alors...

Elle a passé d'est en ouest !...
Maintenant qu'elle est terminée, on

peut en parler. Nous avons incontes-
tablement connu, en Suisse Roman-
die, cet hiver, une épidémie de grippe.
On constate ces phénomènes dans les
classes de nos écoles où , par nécessité
d'études, les élèves préfèrent, sponta-
nément, ne pas être absents. C'est le
cas dans les classes de maturité ou de
diplôme commercial. Il y a trop à rat-
traper quand on manque les leçons !

(Suite page 7.) SQUIBBS. ¦
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ECHOS DE BON AN DIE

Charmes printaniers - Le miroir des étangs - La chasse aux grenouilles -
Mariage des oiseaux, antilogie - Flore, princesse des fées - Cortèges du
renouveau - La tailleuse du pain quotidien - Habits neufs - Les pantalons
de papa - Bonne vieille fille par ARAMIS

Nos devanciers étaient très sensibles à l'arrivée du printemps.
Ils célébraient le renouveau par des cortèges de jeunes filles ,
jeunes gens et enfants.  Parés des premières fleurs , ils s'en al-
laient chantant à travers le village, sous la conduite de Flore,
imagée en Fée, un bâton fleuri à la main, et souvent la déesse

était accompagnée par des cavaliers couverts de verdure.
(Dessin de Aramis.)

LA ROBE FLEURIE
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P A R A I S S A N T  A LA CHAUX-DE-FONDS TOUS LES J O U R S
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20 centimes
CHEQUES P O S T A U X  I V b  Ï25

P R I X  DES A N N O N CE S

LA C H A UX - D E - F O N D S  15 CT. LE MM.

C A N T O N  DE N EU C H AT EL/D U R A B ER N O I S  17 C T. LE MM.

Régie extra-rég ionale «Annonces-Suisses » S.A., Genève et suce.

S U I S S E  21 CT. LE MM.

RÉCLAMES 75 CT. LE MM.
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Costumes pour garçons i I !

Nos prix t'entendent dès l'âge 1 1  II I
de 4 ans. Toutefois un costume ¦HHgRLWgafBHW^u

malgré la croissance, très long usage , ' ?-^HOKSr fll
grâce à «es coutures profondes. ( ¦* - - 1 \ { 1 \  \ i j I

Culottes pour garçons f f l i M m f f l  i
entièrement doublées depuis 4.- 11|| I I  i

en bleu-clair , bleu-moyen , rouge ."WfflBa mJ

• ; .- - -  Ils aident à varier la tenue lllt h j I i l  |||
des garçons et y apportent une note bi«Lwl*^B»WRBLlWEJl

gaie. Nous tenons naturellement '"'SMTOE' V;*' 'BM

jeunes la forme amp le en V. S jlUjfl ' IffM lïiwKH

Pantalons assortis HHHHHH

Les prix s'entendent dès l'âge de 4 ans. H il ji j j ! j j 11 I I  | j ' ] î | j î
Garçons ! La finale du Tour de

Présentez-vous à la succursale. j j i j ! j M ! } | i j i j j

Importante entreprise industrielle
cherche pour date à convenir

CHEF COMPTABLE
hautement qualifié , organisateur et sachant prendre ses res-
ponsabilités.

Exigé : Références de premier ordre et expérience dans les
transactions internationales.

La préférence sera donnée à candidat connaissant les langues
française, allemande et anglaise et ayant des notions d'espagnol.

Faire offres avec copies de certificats et photo sous chiffre
Z 21654 U, à Publicitas, Bienne.

A V1 S
Aux cyclistes, motocyclistes !
J'ai transféré mon atelier de vente et
réparations pour cycles et motos

Rue Numa-Droz 8 a
Agence vélo Amsler

Agence vélomoteur Panther
Charly SCHLAEPPI

r~z ï
i^S-  ̂ PÂQUES I

jPlP CONFISERIE I

¦¦¦¦"¦"¦¦¦¦¦¦¦¦¦HJ1
a Choix complet en

b remplis de bonbons pralinés rpjr Mm 1 Jrl

« dawii-oaulà %§&$}
chocolat , garnis Jk vD-llD

i à partir de I _

ik ; 
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INSTITUT

JEAN-CLAUDE
fermé du 6 au 11 avril

et souhaite à son honorable clientèle
de bonnes fêtes de Pâques

i|||É§§|§ * Des économies -M
\mm comme on n'en voit pas souvent ;||
: j  24 millions de chiffre d'affaires et seulement 42 env :BB¦ 
| ployés. AMIDRO, coopérative d'achat des droguistes, :Bg
ï à Bienne, réalise ce véritable tour de force sans j l __t

: É s'attribuer de bénéfices. Pourquoi ? Tout simplement [Jm
: î pour vous faire bénéficier de plus justes prix et d'articles î ;Bg

: U ll !|| fut nu ^n vous servant chez le droguiste spécialisé, ? pSï
* niTj|S!| i| |  vous bénéficiez de 3 avantages : ¦ EBB

¦BHBmj|s|fc vous êtes toujours mieux servi EHS
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A VENDRE

moto „Soobeaoi'
sport, modèle 1952, 28.001
km., pneus neufs, saco-
ches, deux complets im-
perméables. Prix intéres-
sants. S'adr. à M. Will!
Vermot, Coffrane ou té-
léphoner au (039) 2.47.41
entre 12 et 13 h.

RÉPARATIONS
Montres • Pendule»

Réveils
Pendule» nenchatdoLse»

E. &A. MEYLA N
PatX 109 TM 1 T/ *

liûlîl
de finissages, capable

cherche travail à domici-

le. — S'adresser au bu-

reau de L'Impartial.
6398

échangez
.otte vieille montre con-
tre une neuve Aubr\ Nu
ma-Droz 33 Réveils oen-
dules et rhabillages

STOPPAGE
D'ART

Brûlures, accrocs, déchi-
rures, mites, par maison
d'ancienne renommée

R.LEIBUNDGUT
NEUCHATEL

Temple-Neuf 22
Tél. (038) 5 43 78
Envol par poste

iropples
modèles en bois sont a
vendre ou à louer, marche
garantie. — R. Ferner. té-
léphone 2 23 67. av. Léo-
pold-Robert 84.

Scooter
A vendre Vespa, belle

occasion en parfait état,
roulé 6800 km.. — S'a-
dresser Postiers 15, télé-
phone (039) 2 45 30.

Scooter
modèle récent, est deman-
dé. — Paire offres sous
chiffre F. W. 6927, au bu-
reau de L'Impartial.

FF. 1845.-
est le prix exception-
nel d'un beau mobilier

complet, moderne,
;omprenant
1 chambre à coucher
noyer, 1 salle à man-

ger complète, la
chambre à coucher en
beau noyer ramageux
se compose d'un grand
lit de 140 de large, avec
excellent matelas crin

animal et laine
1 superbe grande ar-
moire galbée 3 portes,

165 de large
-; 1 grande coiffeuse
fr commode avec 3 glaces
; j cristal, mobile

2 tables de nuit dessus
"" cristal, la salle à man-

ger comprend 1 buffet
de service avec glissiè-

; ' res dorées et 4 portes
1 tiroir à l'intérieur, 1

table à rallonges, 4
chaises assorties, 1

sellette, le tout

Fr. K-
¦•5 S'adresser à

A. LEITENBERG

Grenier 14
Téléphone 2 30 47

POUSSETTE beige aven
dre. Belle occasion.
— S'adr. Commerce 59
au 2e étage, dès 19 heu-
res.

Rasoirs
électriques

KOBLER 
itfS^s.

HARAB /PSI
UNIC f^dy

Magasin d'électricité

11, rue D.-Jeanrlchard

Avenue Ch.-Naine
4-6 et 8

Beaux

Appartements
tout confort, 2, 3 et 4
pièces, à louer pour
la date du 30 avril
1955 ou date à con-
venir.
S'adresser à l'Etude
André Nardin , Léop.-
Robert 31.

Appartement
A louer dans maison fa-
miliale à personnes
tranquilles, rez-de-
chaussée de 3 V2 pièces,
balcon et tout confort ,
pour septembre ou octo-
bre.
Offres sous chiffre H. H.
6905 au bureau de LTm-"
partial.

Jusqu'à Fr.

5.000.-
pour le financement
de vos meubles.

Demandez des ren-
seignements a v an t
votre achat.

Môbel-
Darlehens AG

Olten

A vendre

LMlnlH
modèle 1952,

en bon état, double siè-
ge, a v e c  couverture et
combinaison. — S'adres-
ser à M. P. Kraiichi, 1er-
Août 8.



Raisons et résultats du voyage de
MM. Scelba et Martino à Washington

LETTRE DE ROME

(Suite et fin)
Rappelons enfin le mot de Men-

dès-France : « Rien sans l'Italie , et sur-
tout rien contre elle ». Sans doute M.
Edgar Faure née prendra- t-il pas une'
pos ition moins favorable à la Péninsule.
Ainsi que l'a dit M. Scelba , l'Italie par-
ticipera à toute conférence internatio-
nale à « haut niveau ».

Washington accorde beaucoup

d'importance à la Péninsule.

Que le gouvernement de Washington
ait entendu valoriser l'alliance italien-
ne et donner à la Péninsule une place
de choix dans l'alliance Atlan tique, ce-
la résulte de plusieurs indices. Ainsi,
la déclaration expresse du communi-
qué off ic ie l  concernant la satisfaction
américaine de voir l'Italie rétablir sa
situation économique, la décision amé-
ricaine de faire participer l'Italie aux
secrets atomiques « en vue d'une utili-
sation commerciale -» des nouvelles dé-
couvertes dans ce domaine, et enfin
l'invitation même adressée à M . Scel-
ba et Martino par les Etats-Unis. La
question atomique a un certain poids.
Pourquoi, par exemple, a-t-on déclaré
que la participation italienne aux se-
crets atomiques est la concession d'un
privilège qui ne sera concédé à per-
sonne d'autre ? S'il s'agit uniquement
d'une utilisation commerciale, on ne
voit pas pourquoi d'autres Etats en
seraient tenus à l'écart. Mais c'est parce
que les répercussions d'ordre militaire
peuvent être envisagées, qu'il s'agit
d'un « privilège » unique.

Quant à l'invitation américaine, les
motifs réels doivent être autres que
ceux officiellement déclarés. Certaine-
ment le moment n'était pas très bien
choisi pour M. Scelba. D'ici cinq se-
maines auront lieu les élections prési-
dentielles, et il se peut que l'Italie ayant
désigné le successeur de M.  Einaudi ,
change aussi de gouvernement. Il se
peut surtout que les élections sicilien-
nes du 5 juin donnent le pouvoir à
l'extrême-gauche dans l'île de feu .  En-
f in  les tiraillements au sein du gou-
vernement par suite de la mésentente
entre les partis de la majorité , entre
libéraux et social-démocrates, saragat-
tiens en particulier, a contraint ces
derniers à proclamer la solidité pro-
visoire du Cabinet et l'accord en poli-
tique étrangère. Washington, parfaite-
ment informé de toutes ces circons-
tances, a-t-il voulu précisément ren-
forcer le ministère Scelba, que l'on pen-
se quelque peu branlant ici-même ?
Où a-t-elle entendu af f i rmer  de façon
éclatante aux yeux du monde entier
l'importance de l'Italie ? Sans doute
faut-il pousser l'interprétation encore
plus loin.

Avertissement à Moscou.

Si l'on tient compte de la psycho-
logie russe, on pensera que cette ma-
nifestation est spécialement destinée
à faire impression au Kremlin. Was-
hington sait aussi bien que quiconque
quelles sont les faiblesses de l'Italie, et
en particulier celles de sa situation in-
térieure. La vague communiste, surtout
dans les régions agricoles du Midi , par-
mi les « braccianti », les ouvriers des
champs, qui louent leurs « bras » à la
journée , et ne travaillant que pendant
la saison pour en tirer un salaire de
misère, en moyenne pendant l'année la
somme de 400 lires journalières, de-
vient menaçante.

Or les Etats-Unis, appuyés par le
Canada, ont cru le moment opportum
pour signifier à Moscou qu'une tenta-
tive subversive à Rome ne serait pas
tolérée par les puissances occidentales.
L'Italie occupe à la charnière de l'al-
liance Atlantique et de son extension
vers l'Est par le Pacte balkanique, l'I-
rak et même le Pakistan, une position
stratégique unique et de premier ordre :
les Etats-Unis ne toléreraient pas que
Moscou tentât d'abaisser le Rideau de
Fer sur la riante Pén insule.

Aux Soviets de voir s'ils veulent ten-
ter de susciter en pleine Méditerran ée
une nouvelle Corée. Leur ef f o r t  serait
certainement écrasé dans l'oeuf .  Bien
entendu on ju gera avec une sévérité
extrême les Ital iens d'opposition ex-
trémiste qui veulent miner le presti ge
de leur pays af in  de servir les intérêts
de l'URSS en Italie même. Cependant

cette opposition est un fai t , elle ne
désarme pas, elle entend l'emporter et
tenter sa chance, non au hasard , mais
le jour où elle aura le plus de succès
à espérer.

L'extrême-gauche perd du terrain

dans le nord de la Péninsule.

C'est pourquoi , au cours même de
cette semaine deux événements ont
particulièrement attiré l'attention, et
n'auront pas été sans avoir une ré-
percussion à Washington pendan t le
séjour qu'y a fait  M.  Scelba. Le premier
est le discours prononcé à Naples par
M. Nenni, dimanche. Le leader fusion-
niste n'a dit aucune parole pouvant
faire supposer qu'il nourrisse la moin-
dre intention de rompre son pacte d' u-
nite d'action avec les communistes.

C'est dire, ainsi que Va souligné aus-
sitôt le vice-président Saragat , que
l'* ouverture à gauche », ou si l'on veut
l'élargissement vers la gauche de la
majorité gouvernementale, en excluant
sans doute les libéraux, est une utopie.

D'autre part l'assassinat de deux dé-
mo-chrétiens près de Reggio d'Emilie
n'est peut-être pas sans e f f e t  sur le
résultat déplorable pour les commu-
nistes des élections des Commissions
intérieures de la Fiat de Turin. Les
communistes et para-communistes nen-
niens y détenaient le 62 % des sièges.
Ils ne sont plus aujourd'hui que 38 %,
tandis que les syndicats démo-chré-
tiens de la CISL et social-démocrates
de VU IL s'adjugent tout le reste.

Or, la Fiat est la plus grande in-
dustrie d'Italie , celle aussi qui formait
la base du Parti communiste. La dé-
fai te  cuisante subie à cette occasion
démontre que les masses industrielles
de l'Italie du Nord se détachent de l'i-
déologie moscovite. Venant après le
grand succès remporté dans la plaine
du Pô par les « cultivateurs directs » dé-
pendant des démo-chrétiens, la dé-
monstration est administrée que M.
Togliatti, et avec lui M. Nenni, sont
en train de perdre du terrain d'ans tout
le Nord de la Péninsule.

Il faut  se demander si les gains es-
comptés du communisme en Italie mé-
ridionale apporteront aux communis-
tes une compensation suf f isante .  En
tous cas il est clair qu'aux assises du
Parti Nenni, à Turin, la position de M.
Nenni dans sa propre organisation est
ébranlée. Il est possible que le vieux
laeder parvienne à surmonter la cri-
se, mais cette crise for t i f i e  la position
de M. Scelba à Washington et le pres-
tige de l'Italie démocratique dans le
monde. L'événement doit être enregis-
tré comme un succès pour l'Occident ,
désormais for t i f ié  sur l'un de ses points
névralgiques.

Pierre E. BRIQUET.

LA ROBE FLEURIETraditions populaires j
jurassiennes

(Suite et tin)

Il vous souviendra d'avoir entendu
parler du bouillon aux grenouilles , que
servent les restaurateurs sur le bord
de nos cours d'eau. Pour réussir ce
bouillon, il suffira disent nos cordons
bleus, d'appliquer les principes qui ré-
gissent le pot-au-feu : mettre les corps
de grenouilles dans l'eau froide ou
chaude, saler , faire partir à feu vif
jusqu 'à' ébullition , écumer avec le plus
grand soin , puis ajouter ce que nos mé-
nagères appellent la « saveur », c'est-
à-dire poireaux, carottes, navets,
panais, coupés en lamelles pour en fa-
ciliter la cuisson. Sitôt que l'ébullition
aura commencé, modérer le feu de
façon à obtenir un mijotement régu-
lier , en ayant soin de ne pas couvrir
hermétiquement la marmite, afin d'é-
viter que le bouillon ne se trouble.

Une heure et demie a deux heures
seront plus que suffisantes pour obte-
nir des grenouilles et des légumes tout
ce qu'ils peuvent donner et avoir un
bouillon j aune paille, limpide et d'un
goût si fin qu'il sera pris par des con-
naisseurs non prévenus pour du bouil-
lon de poulet. On sait qu'on mange les
cuisses de grenouilles sautées au beur-
re, en beignets, en sauce blanche, et
si 'nous avons cru devoir donner la re-
cette du bouillon, c'est que générale-
ment, on n'utilise point les corps , alors
qu'ils sont ainsi un précieux aliment.

Sur la plus haute branche...
On a beaucoup perdu l'habitude d'al-

ler à la pêche aux grenouilles. De nos
jours chacun a son jardin et on monte
aux « euches » avec joie préparer les
semis. Les ébéniers et les blanches au-
bépines les protègent et semblent rail-
ler l'air triste et grave des sapins, dont
mai va peindre en vert tendre le bout
des branches. Cependant, la gent ailée
ne se fait pas faute d'y chercher re-
fuge. En ce moment tous les oiseaux
sont fous : merles , pinsons, geais, san-
sonnets... et je ne dirai pas ce qui se
passe au bois, sous l'œil bleu des per-
venches, puisque c'est chez eux l'épo-
que des mariages...

Beau printemps avec du soleil aux
yeux, tout pimpant dans ton décor , on
te donnerait dix-huit ans à voir la fa-
çon dont tu tends tes bras fleuris à
Flore. Oh!... je ne suis point jaloux
mais enfin ce n'est pas juste , tu don-
nes des feuilles à'l'arbre, tu sèmes les
fleurs à foison parmi les prés, tu re-
verdis la mousse des cailloux... et à nous
autres humains, tu nous mets une mè-
che blanche !

Mais ce ciel qui parait de bonne hu-
meur et sourit à la nature , il nous ap-

porte pourtant quelques faveurs, il dis-
tribue un peu de bonheur et ses rayons
de joie dans la maison, dans la chau-
mière, dans les cœurs avec un large
geste d'amour. Soyons contents ainsi !

Traditions d'autrefois
U y a à peine un quart de siècle, les

jeunes filles, les garçons, les enfants,
s'unissaient pour saluer le retour du
renouveau et chanter alors de vieilles
cantilènes. Un ou deux cavaliers vêtus
de vert accompagnaient Flore, la plus
belle des fées, la plus jolie fille du vil-
lage en robe blanche, toute parée de
fleurs , portant un bâton d'or enruban-
né et enguirlandé de pâquerettes et
d'anémones qui dirigeait la gaie jeu-
nesse allant de porte en porte dire ses
couplets avec un entrain joyeux et por-
ter dans les familles beaucoup de sou-
rires et du bonheur. Il va sans dire
qu 'on régalait ce jeune monde. En évo-
quant ce souvenir, il met en vous le re-
gret d'avoir vu ces très vieilles et jolies
traditions s'en aller dans les rangs de
l'oubli.

A cette même époque, les petits gar-
çons montent vers les haies cueillir du
« saivu » ou saule, du corbier ou du
frêne. En tapant sur la branche coupée
avec le dos de leur couteau de poche,
ils détachent l'écorce, pour en faire des
sifflets et des trompettes et remplissent
le bourg du bruit aigu de ces j ouets
inoffensifs et primitifs. Ils disent alors,
en patois, une sorte de mélopée :

Sève, sève mon saivu
S'te sève bïn
T'airé di bon vïn... etc.

On fait peau neuve pour Pâques !
Tandis que messire printemps em-

bellit la nature, la « vieille fille du pain
quotidien », la tailleuse, confectionne
aux campagnards les costumes neufs
qu'ils vont arborer pour la fête de Pâ-
ques, c'est un vieil usage qui subsiste,
mais devient désuet.

C'est une vieille figure de nos vil-
lages « la tailleuse », c'est une émou-
vante bonne femme, très habile de ses
dix doigts, que l'abondance des maga-
sins de confections fait peu à peu , ren-
trer dans l'ombre. Jadis, tous les hom-
mes se faisaient habiller par elle. J'ai
encore connu l'une d'elles, mademoi-
selle Estelle à la voix aigrelette, qui
menait cette existence. Depuis près de
quarante ans, tous les matins, après
avoir noué son tablier à petits car-
reaux bleus et blancs, suspendu ses
ciseaux à sa ceinture et passé autour
de son cou son vieux mètre en toile
cirée, elle partait dans une famille ou
l'autre. Personne ne savait mieux
qu 'elle tailler un pantalon et couper
un paletot qui a « bonne façon ».

Pendant le Carême, pour renouveler
la garde-robe du père, on va trouver
l'Estelle avec des échantillons et on
choisit le tissu sur ses indications.

— Voyons, dit-elle, en ajustant ses
lunettes qu'est-ce qu'on va prendre là-
dedans ? Votre mari est grand, il peut
supporter les carreaux, il faut laisser
les rayures à ceux qui ont besoin de
s'allonger. Tenez, voilà quelque chose
de bien épais qui fera bien de l'usage.

— Ne trouvez-vous pas la couleur un
peu claire pour un vieux ?

— Pour un vieux ! Mais vous avez un
homme encore tout jeun e, ma chère
amie ! Jamais on ne lui donnerait
soixante ans !

— Eh bien ! alors, prenons cette
étoffe-là ; aussitôt que je l'aurai ache-
tée, j e vous l'apporterai. Quand vien-
drez-vous prendre les mesures ? Ce
soir ?

— Si vous voulez.
Et le soir l'Estelle revient, une feuille

blanche à la main et un crayon dans
la poche de son tablier.

— Je prends seulement les mesures
du gilet et de la veste. Pour le panta-

lon vous me donnerez un modèle le
dernier que j'ai fait allait très bien.

— Vous ne nous ferez pas trop at-
tendre, n'est-ce pas, Estelle ?

— Non, d'ici huit jours, vous serez
servis.

La semaine suivante, l'Estelle re-
vient, apportant sur son bras le gilet et
paletot tout faufilés. Elle essaye minu-
tieusement, un petit morceau de savon
à la main pour marquer les retouches.

— Voyez, dit-elle, il n'y a guère à
reprendre, à peine « un tant soi peu >
aux entournures. "

Puis se reculant légèrement, pour
admirer son œuvre :

— Regardez, ma chère, si votre ma-
ri pourra faire le faraud, avec cet habit
neuf ! Vous allez être fière de sortir
avec lui !

— Qu'est-ce que vous me dites là, Es-
telle ?... C'était bon quand on était
jeunes de se redresser dans la rue ! A
présent qu'on est vieux, on tient seule-
ment à être propres, on n'a plus be-
soin d'être beaux.

— Vous vous dépêcherez de finir,
n'est-ce pas ? Je ne voudrais pas qu'à
Pâques, mon homme porte des habits
râpés.

— Soyez sans crainte : vous aurez
le tout samedi soir. Puis ensuite avec
les habits usagés du père je ferai des
costumes aux garçons !

Et l'Estelle a cessé de coudre, elle
est morte. Il reste peu de gens pour se
souvenir que, dans le temps, il y avait
au village, une tailleuse de renom.

ARAMIS.

Ciironiaue suisse
Des skieurs victimes d'une mésaventure

APPENZELL, 4. — Un skieur traver-
sait dimanche après-midi le lac de
Seealp, qui était gelé. Alors qu'il se
trouvait à 50 mètres de la rive, la glace
céda sous son poids. Il s'enfonça dans
l'eau. Il put toutefois se maintenir à la
surface en écartant les bras. Un cama-
rade venu à son aide subit le même
sort. D'autres personnes purent enfin
les tirer de leur mauvaise posture au
moyen de bâtons de skis. La même
aventure arriva à un troisième skieur
qui put également être sauvé.

\\ad\o et féléaiffusifm
Mardi b avril

Sottens : 12.55 Parade des clowns.
13.00 Mardi, les gars ! 13.05 Du film à
l'Opéra. 13.40 Variations symphoniques.
16.30 Oeuvres de Raffaele d'Alessandro.
16.50 La chanson d'Eve. 17.15 Le Quin-
tette des solistes. 17.30 Les entretiens
de Radio-Lausanne. 17.50 Airs de bal-
let. 18.00 La femme à travers les âges.
18.10 Une page de Cécile Chaminade.
18.15 Les mains dans les poches. 18.30
La paille et la poutre. 18.40 Danses
d'autrefois. 18.55 Le micro dans la vie.
19.13 L'heure. Inf. 19.25 Le miroir du
temps. 19.45 Discanalyse. 20.30 Soirée
théâtrale (Monsieur Vincent). 22.30
Informations. 22.35 Le courrier du
coeur. 22.45 Vingt-cinq ans de chan-
sons. 23.05 Disques.

Beromunster : 12.40 Concert récré-
atif. 13.25 Entretien entre deux fem-
mes. 13.40 Mélodies d'opérettes. 14.00
Chansons anciennes. 16.30 Mus. symph.
16.50 Concert. 17.10 Mus. symph. 17.30
Fête espagnole. 18.00 Orchestre récré-
atif bâlois. 18.40 Causerie. 19.00 Vio-
loniste et chanteuse. 19.20 Communi-
qués. 19.30 Inf. Echo du temps. 20.05
Opéra-comique. 21.10 Causerie. 21.50
Musique symph. 22.15 Inf. 22.20 Pour
les amis de la musique.

Mercredi 6 avril
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 Inf.

7.20 Propos du matin. 11.00 Emission
d'ensemble. 11.45 Refrains et chan-
sons modernes. 12.15 L'Orchestre Ma-
lando. 12.25 Le rail, la route, les ailes.
12.44 Sig. hor. Inf. 12.55 Sur tous les
tons. 13.45 Orchestre philharmonique.
16.30 Nos classiques. 17.00 Le feuille-
ton de Radio-Genève. 17.20 Le rendez-
vous des benjamins. 18.05 Trois valses,
trois époques. 18.30 Nouvelles du mon-
de des Lettres. 18.40 Les joyeuses Com-
mères. 18.50 Micro-partout. 19.13 L'heu-
re. Inf. 19.25 Instants du monde. 19.40
Un bonjour en passant. 19.50 Ques-
tionnez on vous répondra. 20.10 Indis-
crétions. 20.30 Le mercredi symphon.
22.30 Informat. 22.35 Les Nations Unies
vous parlent. 22.40 Place au jazz. 23.10
Dernières notes.

Beromunster : 6.15 Informat. 6.20
Mus. variée. 6.45 Gymnastique. 7.00 Inf.
7.05 Concert. 11.00 Emiss. d'ensemble.
12.15 Musique récréative. 12.29 Sig. hor.
Inf. 12.40 Radio-Orchestre. 13.25 Im-
prévu. 13.35 Chants. 14.00 Pour Mada-
me. 16.30 Musique légère. 17.30 Pour
les enfants. 18.00 Musique de chambre.
18.40 Causerie. 19.00 Jazz en crinoline.
19.20 Communiqué. 19.30 Inf. Echo du
temps. 20.00 Mus. pop. 20.35 Feuille-
ton radiophon. 21.30 Mus.symph. 21.50
Vieilles danses nuptiales. 22.15 Inform.
22.20 Musique légère.
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Aux Etats-Unis

une si/auisuique que vicno uc ±juuiis.i
le Département du commerce sur la
base des déclarations fiscales constate
que 41 % des familles vivant aux Etats-
Unis accusent un revenu annuel de
plus de 5000 dollars et 55 % un reve-
nu supérieur à 4000 dollars. Depuis
la fin de la seconde guerre mondiale,
le revenu de la population américaine
a considérablement augmenté, paral-
lèlement toutefois avec une forte aug-
mentation de coût de la vie. -)

Le nombre des familles qui annon-
cent un revenu annuel de moins de
4000 dollars a diminué de 20 % depuis
1947, tandis que le nombre des famil-
les qui déclarent un revenu annuel
supérieur à 4000 dollars a augmenté
de 70 %. Au cours de la même pé-
riode, le nombre des familles ayant
un revenu annuel de plus de 10.000
dollars a doublé.

La statistique constate, d'autre part,
que le revenu d'un citadin est consi-
dérablement supérieur à celui d'un
campagnard. En 1953, le revenu moyen
d'une famille habitant la ville était de
6390 dollars, tandis que le revenu net
d'une famille de paysans n'était que
de 3460 dollars, qui ne comprend tou-
tefois pas les produits alimentaires ré-
coltés et consommés sur le domaine.

1) Pour avoir un point de comparaison,
rappelons que 1 $ vaut environ Pr. 2.— à
2.50 comme pouvoir d'achat ; 4000 if équi-
vaudraient donc à peine à 10,000 francs.

55 pour cent des gens
gagnent plus de 10.000 francs

par année
»T —L-j . ' -.*.: — , _  ..:»«4- .* « miKliar

Le match principal du 19e tour du
Championnat de football a eu lieu à
Zurich en présence de 18.000 specta-
teurs. Grasshoppers qui avait battu
Chaux-de-Fonds a battu aussi Lausan-
ne. La première moitié du match a vu
les Romands à l'attaque. Les Zurichois
se sont repris et ont dominé la se-
conde partie. Notre photo montre le
gardien Preiss en action. A gauche
Schmidhauser, au milieu Appel atta-

quant Preiss et à droite Vetsch.

Grasshoppers-Lausanne 3 à I



CHAMBRE meublée est
à louer , rue des Pleurs 20
au 1er étage. 
CHAUFFEUR - LIVREUR
avec permis rouge cher-
che place. Offres sous
chiffre X. E. 7060 au bu-
reau de L'Impartial.
CHAMBRE indépendante,
au centre est à louer
pour le 15 avril. S'adr.
à M. E. Muller, Balan-
ce 5.

Garage
On cherche à louer gara-
ge, quartier Bel-Air-Eco-
le de commerce. S'adr. au
bureau de L'Impartial ou
tél. 2 50 49. 7065

A VENDRE

accordéon
diatonique avec registre ,
en très bon état , bonne
occasion. — Tél. 2 75 43.
A VENDRE un pousse-
pousse blanc, moderne, et
une chaise d'enfant. Le
tout en bon état. — S'a-
dresser Place d'Armes 26.

" 

e 

CUISINIÈRES
électriques ou à gaz
Choix immense dans tous les modèles

depuis Fr. 270.- avec 3 feux et i four
Facilités de paiement , depuis Fr. 20.— par
mois. — Pas de formalités tracassières.

Pendant le mois d'avril
Grande campagne de reprises.
Echangez votre vieil appareil contre une
cuisinière moderne.

nous payons pour uolre ancienne cuisinière
iusnu'à Fr. 100.-
en cas d'achat d'une cuisinière moderne ,
électrique ou à gaz.

— Sans engagement , visitez notre exposition —

Aux Galeries Ménagères
Pan 43 LA CHAUX-DE-FONDS Tél. 2.77.22

— La maison spécialisée qui défend vos intérêts —
V 

On demande une

ouvrière
sur vibrographe

et une

ouvrière
pour petits travaux d'atelier.

Se présenter à :

Cie des Montres
SULTANA S. A.
Avenue Léopold-Robert 90.

Sommelière
connaissant les deux services est de-
mandée tout de suite. Se présenter au
Café du Lion, rue de la Balance 17.

1 BANC
do menuisier 180 X 50,
100 fr ; 1 établi d'horlo-
ger 115 X 50 sur pieds , li-
no et tiroir , 20 fr., à ven-
dre. — Tél. 2 57 15.

ET EN ETAIN
pour

i yI j
EGLISE REFORMEE !

SOCIETE DES CONFÉRENCES !

Mercredi 13 avril, à 20 h. 15 <
i <au (

TEMPLE INDÉPENDANT

! C O N F É R E N C E

MARC

j BŒGNER
! LE RESPECT DE LA VIE j
) Location au Théâtre dès le mercredi <
! 6 avril. Prix des places : Fr. 1.50 (taxes ]
) en plus). Elèves : Fr. 1.—. •

maison \ vendre
à Colombier

4 pièces, garages, tout confort , chauf-
fage mazout, machine à laver, bains,
W. C. séparés, 600 m2 de terrain,
aménagement, y2 lods, quartier tran-
quille, bâtiment neuf et soigné, libre
de suite. — Faire offres sous chiffre
M. B. 7096, au bureau de L'Impartial,
ou téléphoner au (038) 5.13.52.

A TRIANflN Pour Pâc1ues. portez nos jolis bas f^^;̂  vcr II 90
1 RI AU Ull Bas PERLON C 90 Bas NYLON F 90 °™*™ **** * *¦""" U

LA MAISON DU BAS ARWA H | BERKSHIRE | i| 
0U V02ue ¦ ¦

22, Avenue Léopold-Robert iJL avec double Protection contre les |l
un bas résistant et très extensible ^*m mailles écoulées ****** mmwmm*-----Wm%m
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JUVEDIUTI
UBEUE

CHEMISE
pour messieurs

est notre

spécialité

CHEMISE popeline

soignée

dep. Fr. 17.50

Chemises sur mesures

GRAVATE S
(Nouveautés sucVioises)

AUX MAGASINS

JUVENTUTI
Ch.-Ed Guillaume 14

Serre 9

p omPâques

G. Dubois
Meubles

suce, de R. JUVET
Collège 22 et 23

Téléphone 2.26 16

#

Jolis tapis bouclés
et laine

depuis 85." 105.-
195.- 235.-

Voir vitrine Collège 23

FABRIQUE D'HORLOGERIE

Chs Tissot & Fils S. A.
au Locle

e n g a g e r a i t

Emboileur ou bottier
sachant réparer les boîtes

Poseur de cadrans
petites pièces

Acheueur
petites pièces

S'adresser à la Direction Technique

CHAMBRE meublée, in-
dépendante est à louer
pour le 15 avril. — S'a-
dresser à la boulangerie,
rue Jardinière 27, télé-
phone 2 20 49.

CHAMBRE A louer tout
de suite belle chambre
meublée. — S'adresser rue
Numa-Droz 98, 3e étage, à
droite, après 18 heures.

FOIN
de qualité , bottelé , à ven
dre. — Tél. 2 40 66.

—¦

fS§IVy Pour vos repas
^ÊLwd- de Pâques... -

LDïHY
Léopold-Robert 59 T R A I T E U R  Téléphone 2 44 60

vous recommande ses belles

Volailles de Bresse - Pigeons - Canards
Son succulent foie gras de Strasbourg

Toutes liqueurs de marques - Vins fins - Asti - Champagne

et toutes ses autres spécialités

- 
II

f Publ. Robal 1
SUR LA PLACE DU MARCHÉ

DROGUERIE |—Tfe
ROBERT-TISSOT & Co. (Ŝ W 
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A. PACCAUD, collaborateur 
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L'actualité suisse
un automobiliste tue

une fillette
...et prend la fuite

DUBENDORF, 5. — Lundi à 14 h. 30,
une automobile circulait à toute vitesse
dans la Wangenerstrasse à Dubendorf .
Le chauffeur perdit le contrôle de sa
voiture et vint s'engager sur le trottoir ,
où une fillette de 7 ans, la petite Sur-
ber, fut happée et projetée à 20 m. de
là, dans un champ.

Elle a été tuée sur le coup.
Le chauffeur remit sa voiture sur la

route et s'enfuit sans s'occuper de sa
petite victime.

Une fillette plus âgée qui se trouvait
sur les lieux de l'accident , a pu donner
à la police certains renseignements sur
le véhicule. Ces précisions permirent de
retrouver les traces de l'automboiliste,
un agriculteur de 30 ans, habitant Du-
bendorf. Il a été retrouvé à Zurich où
il dormait dans sa voiture endomma-
gée. La police a procédé à son arresta-
tion après l'avoir soumis à un contrôle
du sang, pour établir la preuve de son
état d'ivresse.

Un enfant écrasé
par son grand-père

SIERRE, 5. — Une fillette de 2 ans,
dont le père M. Léo Lieber, exploite
un parc avicole, se trouvait dans le
garage de ses parents, lorsque le grand-
papa , venu en visite, voulut mettre sa
machine en marche. Celle-ci a happé
et écrasé la fillette, qui a été tuée sur
le coup.

On ne mélangera pas des vins
de qualités différentes !

VEVEY, 5. — Des informations de
presse ont laissé entendre qu 'il était
question de mélanger des vins étran-
gers de première catégorie avec des
vins blancs indigènes pour favoriser
l'écoulement de ces derniers, et qu'il
était question de reviser , dans ce sens,
divers articles de l'ordonnance fédérale
sur les denrées alimentaires (O. D. A.) .

Le service romand d'informations
agricoles (S. R. I. A.) publie à ce sujet
une mise au point précisant que la
Fédération romande des vignerons, en
collaboration avec les marchands et
importateurs de Suisse romande grou-
pés au sein d'une « communauté ro-
mande du vin », a élaboré un projet de
revision des articles de l'O. D. A. con-
cernant le vin.

Ce projet , actuellement examiné par
le service fédéral de l'hygiène publi-
que, maintient absolument les* posi-
tions de l'actuel article 338 selon les-
quelles les vins de première catégorie
ne peuvent être coupés en aucune fa-

çon et ceux de deuxième catégorie ne
peuvent l'être que dans une proportion
restreinte, et jamais avec des vins de
catégories inférieures.

Us demandent en revanche qu'en ce
qui concerne la quatrième catégorie ,
vins étrangers et vins indigènes soient
traités de la même façon , étant donné
que les coupages entre vins de cette
catégorie sont licites à l'étranger et
que ces vins sont exportés ensuite vers
la Suisse.

9 mois de prison (avec sursis)
pour avoir volé pour

32.000 francs de viande !
BALE, 5. — Une plainte a été dépo-

sée contre une vendeuse de 25 ans,
anciennement employée dans une
grande boucherie de Bâle. Cette fem-
me qui , de 1951 à 1954, volait quoti-
diennement des quantités de viande,
dont il est actuellement difficile d'é-
valuer le volume, a causé à son em-
ployeur un préjudice estimé à 32.000
francs.

Le tribunal pénal de Bâle a con-
damné l'accusée à neuf mois d'empri-
sonnnement avec sursis pendant trois
ans. Dix autres personnes étaient ac-
cusées de recel. Huit d'entre elles ont
été condamnées à 100 fr. d'amende et
à 10 à 120 jours de prison avec sursis.
La moitié des frais du procès doit être
supportée par l'accusée principale et
l'autre moitié par les co-accusés.

Les cent Centurion ont été achetés
Selon une communication du Dé-

partement militaire fédéral un con-
trat concernant la livraison de 100
chars Centurion MK 3 y compris les
pièces de rechange a été signé à Berne
le 31 mars entre les représentants d'u-
ne maison anglaise et du Service tech-
nique militaire.

Le solde de la Suisse à l'UEP en mars
ZURICH, 4. — Le décompte de la

Suisse avec l'Union européenne de paie-
ments pour le mois de mars accuse un
solde passif de 33,4 millions de francs.
Conformément aux statuts, ce mon-
tant sera réglé à raison de 50 o/ 0 sous
forme d'un paiement en dollars et de
50 o/0 par une réduction du crédit ac-
cordé par la Confédération.

Les paiements d'amortissement pré-
vus par les accords de consolidation se
montant à 6,1 millions de francs n'é-
tant pas compris dans ce solde, ils
doivent être déduits entièrement du
crédit de la Confédération. Celui-ci di-
minue donc de 22 ,8 millions à 625,9 mil-
lions de francs. Le crédit de la Con-
fédération qui, dans le cadre du quota
de base et de la rallonge peut attein-
dre 929,2 millions de francs , se trouve
ainsi utilisé à concurrence de 67,4 o/ 0.

Echos du Pays neuchâtelois
Violente rencontre

d'une moto et d'une auto
près de st-suipice

Les motocyclistes projetés
à vingt mètres !

(Corr.) — Un motocycliste, M. Mar-
cel Jeannin, âgé de 35 ans, domicilié
à la Montagne-Giroud, circulait sur
la route du Haut-de-la-Tour, près de
Saint-Sulpice, dans le Val-de-Travers.
Il était accompagné de sa soeur, Mlle
Eglantine Jeannin qui avait pris place
sur le siège arrière de sa machine.
Alors que la motocyclette descendait
la route du Haut-de-la-Tour, elle fut
déportée dans un virage et vint heur-
ter violemment une automobile schaff-
housoise qui arrivait à sa rencontre.
La motocyclette et ses deux occupants
furent projetés à une vingtaine de
mètres du point de choc alors que
l'automobile s'arrêtait également une
vingtaine de mètres plus loin, passa-
blement endommagée.

Le conducteur de la moto et sa pas-
sagère qui souffraient de contusions
et blessures diverses sur tout le corps,
ont dû être transportés à l'hôpital de
Fleurier en ambulance. La moto a
subi des dégâts matériels importants.

Une fillette est projetée
sous un camion

et a un pied sectionné
(Corr.) — La journée d'hier semble

avoir été marquée d'une pierre noire
à Neuchatel. A 17 h. 30, en effet , une
fillette de 10 ans, la petite Sylviane
Payot, qui descendait à trottinette la
rue du Vieux Châtel, n'a pu éviter un
camion qui montait. Projetée sous les
roues, la malheureuse enfant fut
traînée par le lourd véhicule. Quand
on la releva , elle avait le pied gauche
en partie sectionné. Elle fut immédia-

tement conduite à l'hôpital Pourtalès
où son état est jugé grave.

En gare de Neuchatel

Un jeune homme roule
sous le train

Il a une jambe sectionnée
par les roues

(Corr.) — Un horrible accident s'est
produit hier après-midi alors qu'un
train venant du Landeron arrivait en
gare de Neuchatel. Un jeune homme
de Cressier, M. Armand Gougler, com-
mis au greffe du tribunal de district
de Neuchatel, qui arrivait par ce train
à 13 h. 45 se tenait sur le marche-pied
et sauta avant que le train ne soit com-
plètement arrêté.

Il glissa malencontreusement et
roula sous le convoi encore en marche.
Les roues lui sectionnèrent littérale-
ment la jambe gauche au-dessous du
genou.

Il fut d'autre part assez grièvement
blessé à la tête. La police locale fut
immédiatement alertée et une ambu-
lance transporta le malheureux im-
prudent à l'hôpital de la Providence.

Les spectacles

Jeudi dernier , le Club des Jeunes de
l'Abeille présentait dans la grande sal-
le de la Croix-Bleue , un drame du
pasteur Edmond Jeanneret : « La Su-
namite ». Ce spectacle devait constituer
une introduction à la Semaine Sainte
et aux manifestations prévues à cette
occasion.

Evoluant dans un décord remarqua-
ble par sa simplicité et sa réalité de
très bon goût , les jeunes acteurs ont
su rendre à cet épisode biblique, une
force d'évocation inattendue et parfois
bouleversante. On les sentait tout ins-
pirés de ce drame terrible et perpétuel
de la lutte entre la vie et la mort, l'es-
poir et le désespoir , la joie et la dou-
leur. Grâce à leur jeu enthousiaste et
spontané , en même temps que sobre et
intelligent , ces jeunes gens et jeunes
fi l les  ont produit une impression pro-
fonde sur leur public qui vibra inten-
sément avec eux jusqu 'à l'éclatante
victoire de la vie sur la mort.

La pièce est d if f i c i l e  à j ouer ; la mise
en scène pose des problèm es délicats.
En e f f e t , certains tableaux se passent
simultanément à l'intérieur et sur le
toit de la maison de la Sunamite. Ces
jeunes gens ont fourni un grand tra-
vail pour assurer à ce drame l'inter-
prétation qui convenait.

Remercions-les tous, ainsi que le
metteur en scène et leur « conducteur
spirituel » pour le message qu'ils nous
ont apporté , message semblable à celui
de Pâques, dont il est d'ailleurs le par-
fai t  parallèle. Remercions-les aussi pour
l'élan qu'ils nous ont donné et pour la
leçon d'optimsime naturel de leur grou-
pe si sympathique, dont on sent qu'il
puise ses joies à la seule source valable
et intarissable.

Rappelons pour terminer qu'une
seconde représentation de la Sunamite
aura lieu cette semaine.

JONAS.

«La Sunamite»

A l'extérieur
Le ministre de Suisse

à Washington a discuté
des compensations tarifaires

WASHINGTON , 5. — Le ministre de
Suisse à Washington, M. Henri de Tor-
renté, s'est entretenu lundi au Dépar-
tement d'Etat avec MM. Ronert Mur-
phy et Samuel Waugh, respectivement
sous-secrétaire d'Etat adjoint et secré-
taire d'Etat adjoint chargé des affaires
économiques.

Aucune indication officielle n'est
fournie jusqu 'ici sur les objets de ces
entretiens.

Avec M. Samuel Waugh , apprend-on
de source bien informée, le ministre, de
Suisse a abordé la question des com-
pensations tarifaires que les Etats-Unis
doivent accorder à la Suisse à la suite
de l'augmentation unilatérale des
droits de douane américains sur les
montres et mouvements importés de
Suisse. Une conférence d'experts amé-
ricains et helvétiques se tiendra d'ici
quelques semaines à Berne pour dis-
cuter de l'ampleur de ces compensa-
tions.

Un dépôt d'armes mis à jour
dans l'île de Chypre

LIMASSOL, 5. — Reuter. — La po-
lice a découvert lundi dans une mai-
son inhabitée de la banlieue de Limas-
sol (Chypre) un grand dépôt d'armes
contenant des explosifs , des munitions
et des grenades à main ainsi que, se-
lon des informations non confirmées,
des mitrailleuses. Dimanche déjà , des
armes et des munitions avaient été dé-
couvertes dans le jardin d'une maison
de Limassol.

Menace de guerre civile
au Yemen

LE CAIRE, 5. — AFP — La Ligue
arabe vient de recevoir de Seif El Is-
lam El Badr, fils du roi Ahmed du
Yemen, qui vient d'être chassé de son
trône, un télégramme annonçant qu 'il
ouvrait les hostilités contre son oncle
Abdullah, qui a pris la succession du
roi Ahmed , son frère.

Dans son câble, l'Emir El Badr sou-
ligne encore que « la situation se dé-
veloppe et va aboutir à la guerre ci-
vile dont ne pourront bénéficier que
les ennemis du pays ». Enfin , le prince
déclare qu 'il est sans nouvelle du roi
Ahmed qu 'il a laissé assiégé dans son
palais de Taez.

VIENNE , 4. — United Press. — Ra-
dio-Budapest a annoncé, dimanche,
que le gouvernement hongrois a mis au
bénéfice d'une amnistie les personnes
purgeant des condamnations à une an-
née de prison pour crimes politiques.

Amnistie en Hongrie

Réception d'adieu
de Churchill?

LONDRES, 5. — United Press. —
Lundi soir, M. Churchill a offert un
diner à la reine Elisabeth II, au duc
d'Edimbourg et à ses amis et collabo-
rateurs les plus intimes, dans sa rési-
dence officielle de chef du gouverne-
ment. La liste des invités ne laisse pas
de doute qu'il s'agissait d'une dernière
réception d'adieu du grand homme
d'Etat.

D'importantes troupes
sont massées autour

de Saigon
La trêve va prendre fin

SAIGON, 5. — Reuter — Lundi,
24 heures avant l'expiration de la sus-
pension d'armes entre les rebelles et
le gouvernement sud-vietnamien, d'im-
portantes forces armées hostiles au
président Diem sont concentrées aux
portes de Saigon. Le général Bacut ,
chef des Hoa Hao a réuni 12 batail-
lons, soit environ 6000 hommes, près
de la ville, troupes amenées des ré-
gions qu'il contrôle au sud-ouest de
la capitale. Ces troupes viennent ren-
forcer les 9000 hommes de la secte
des Binh Xuyen dont le commandant
a menacé lundi de faire sauter le
quartier général gouvernemental au
cas où ses soldats seraient attaqués.

Dans les coulisses, le commandant
suprême français, le général Paul Ely
s'efforce de prolonger la supension
d'armes qu 'il a fait adopter mercredi
passé, après que les combats de rues
eurent fait environ 100 tués ou bles-
sés. Le président Diem dispose de 12.000
hommes bien armés des forces gouver-
nementales pour faire face à une
agression des sectes contre son gou-
vernement. Le chef des caodaïstes, le
général Phuong, a déserté le front
nationaliste il y a quelques jours et a
mis ses 25.000 hommes à la disposi-
tion du gouvernement. Mais on ne
sait pas encore si les caodaïstes com-
battront leurs anciens alliés ou s'ils
resteront neutres.

L'accident de cîiemin
de fer au Mexique
a fait une centaine

de victimes
MEXICO, 5. — Reuter. — L'accident

de chemin de fer qui s'est produit di-
manche soir, près de Colima, entre
Guadalajara et Manzanillo, a fait 13
morts et 84 blessés. Six voitures sont
tombées dans une gorge. Les équipes de
secours ont mis huit heures avant d'at-
teindre les morts et les blessés tombés
dans les gorges.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas  de notre
rédaction; eïle n'engage pas le journal.)
Israël et la Palestine dans la prophétie

biblique.
Continuant sa série de conférences sur

«Israël et la Palestine dans la prophétie
biblique» , Ernest Lorenz, de l'équipe de Ra-
dio-Réveil, montrera mercredi 6 avril à 20
heures à l'Amphithéâtre comment de nom-
breuses prédictions de l'Ancien Testament
se sont accomplies lors de la vie et de la
Passion de Jésus-Christ. Chacun est cor-
dialement invité à cette soirée placée sous
les auspices de l'Eglise Evangélique.
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Etat général de nos routes
à 8 heures du matin

Vue-des-Alpes: Praticable sans chaînes
La Cibourg: Praticable sans chaînes
La Tourne: Praticable sans chaînes

Niveau du lac de Neuchatel
Le 3 avril, à 7 h. : 429.60.
Le 4 avril, à 6 h. 30 : 429.59.
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Blessé en descendant l'escalier.
Hier, à 18 heures, un piéton qui des-

cendait l'escalier reliant la rue du
Pont à la rue de la Ronde, a fait une
chute. Blessé profondément à la tête,
il a été conduit chez un médecin.

Ouverture des drogueries.

Les drogueries Graziano & Co., av.
Léopold-Robert 75, et Robert-Tissot &
Cie, rue du Marché 2, seront ouvertes
mercredi 6 avril , l'après-midi.

La Chaux-de-Fonds

BAGDAD, 5. — Reuter. — Le nouveau
traité de défense anglo-irakien a été
signé lundi à Bagdad , 24 heures après
l'arrivée dans la capitale irakienne du
sous-secrétaire d'Etat au Foreign Office
M. Robert Turton. Ce nouveau traité
remplace l'accord anglo-irakien de
1930, qui devait arriver à échéance
dans dix-huit mois.

Le nouvel accord fait partie du sys-
tème de pacte de défense turco-irakien,
auquel la Grande-Bretagne s'associera
mardi.

Le traité anglo-irakien
a été signé

KARACHI, 5. — Reuter. — On an-
nonce de source compétente que le Pa-
kistan a décidé de répondre favorable-
emnt à l'invitation de la Turquie et de
l'Irak de se joindre au pacte de défense
turco-irakien. L'invitation avait été
transmise jeudi dernier au premier mi-
nistre et ministre pakistanais des af-
faires étrangères, M. Mohamed Ali
L'acceptation pakistanaise serait déj à
parvenue à Ankara et à Bagdad.

Le Pakistan adhère au pacte
turco-irakien

LONDRES, 5. — Reuter. — Après le
changement à la tête du Cabinet, pré-
vu dans la nuit de mardi , la date des
nouvelles élections sera publiée. Elles
sont prévues pour le 26 mai. Comme
d'habitude Sir Winston a travaillé lun-
di à son bureau. Il aurait rédigé son
discours de congé qu'il lira à ses mi-
nistres lors de la séance de Cabinet
prévue pour mardi.

Parmi les hôtes au grand repas men-
tionné plus haut, se trouvait également
Sir Anthony.

Si Sir Winston démissionne, tous
ses ministres devront aussi lui
remettre leur démission. Mais ils res-
teront en fonction jusqu'à que Sir An-
thony, — après la formation du gou-
vernement — ait soumis sa nouvelle lis-
te ministérielle à la reine. Sir Antho-
ny aura à prendre une décision impor-
tante. Il s'agira pour lui de savoir si,
d'ici aux élections générales, il entend
conserver, à côté de son nouveau poste
de premier ministre, ses fonctions de
ministre des affaires étrangères , ou
s'il veut désigner un nouveau chef du
Foreign Office.

Dans cette seconde éventualité il est
probable que le nouveau ministre des
affaires étrangères serait l'actuel mi-
nistre de la défense, M. Harold Mac-
millan, âgé de 61 ans. On cite aussi le
nom de M. Selwyn Llyod , âgé de 50 ans,
ministre du ravitaillement et ancien
secrétaire d'Etat au Foreign Office. Le
chancelier de la trésorerie, M. Richard
Butler , deviendrait adjoint de M. Eden
tout en conservant ses fonctions actu-
elles.

Tous les ministres
devraient démissionner

LONDRES, 5. — Reuter. — Selon les
résultats publiés lundi , des élections
aux Conseils des comtés du Surrey et
de l'Essex, les conservateurs ont éga-
lement réalisé des progrès dans ces
deux comtés. Dans le Surrey, situé au
sud de la capitale, le parti travailliste
a perdu 7 sièges sur les 13 qu'il déte-
nait. Dans l'Essex, sur 51 sièges, 9
échappent aux travaillistes qui perdent
ainsi la majorité dans ce Conseil.

Encore des succès conservateurs
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La Coopé barre la route
à la hausse des prix...

...et cela continue...
aujourd'hui, baisse sur nos ananas,
l'occasion d'avoir pour Pâques un
dessert à la fois bon et bon marché...

Ananas extra... 1 711
la boite de 20 demi-tranches ¦*• ** Ĵ

avec ristourne

et nous vous rappelons nos dernières baisses...

Huile d'arachide 1er choix, le litre emballé 2.60
Graisse Coop 10 0/° de beurre la plaque 500 gr. 1.80

et nos cafés Coop, toujours si appréciés...

. Café CASA, le paquet de 250 gr. 2.50
Café BON IDA, le paquet de 250 gr. 2.90
Café Antilla, le paquet de 250 gr. 5.20
Café mélange spécial, ie paquet de 250 gr. 2.20
Café SATOX (sans caféine) le paquet de 250 gr. 5.25

avec 5 % de ristourne

Passez vos commandes assez tôt pour vos

volailles de Pâques
Poulets danois,

sans intestins la pièce 1050 gr. env. 6.50

Poulets danois,
sans intestins la pièce 1300 gr. env. 8.—

Poules poux le bouillon aux prix les plus avantageux...

dans tous les magasins des

COMMUES Réunies
/ »,

\Qeaieh,
i| ARTICLES DE MéNAGE
II! Avenue Léopold-Robert 35

j || Grand et beau choix d'
! ARTICLES UTILES ET APPRÉCIÉS
1 POUR LES FÊTES DE PAQUES

l ij CÉRAMIQUE - PORCELAINE - CRISTAUX
|| || FER FORGÉ - LAITON - CUIVRE

Progrès 13a
Achète argent comptant :
lits, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres a
coucher, salles à manger,
ménages complets.
Tél. 2 38 51. Const. Gentil
A LOUER au soleil
chambre meublée à deux
lits, chauffée, part à la
salle de bains. S'adr. Av.
des Forges 29, 3me étage ,
à oraiiRhA.

^ I I • !• f fitJ Les plus jolies nouveautés w)

J en lingerie fine et élégante «to

 ̂
Ravissants jupons QL

(&) Les dernières créations f
Q) en pullouers et cardigans p
£ Foulards et écharpes ~p

> h
J Articles de qualité des meilleures \&)

 ̂
marques r

5 2
J Au Don Accueil J? Rue Neuve 5 - Tél. 2 31 80 %
Si r

Toujours avantageux l̂k

if lenoue de Util m
gB£ SANS GORGE
#&.$$£ Peut être servie avec sauce câpres S&
%£vWv ou sauce madère BMB

fi| depuis Fr. 7.- la pièce jÊÊt

U **«•»" _m tsmÊ ^̂ "*'SWM5WPï^
^^É̂ *  ̂ ^^1 ^1>

Ouvrier consciencieux et
travailleur 30 ans, cher-
che place stable dans en-
treprise de

chauffage central
comme monteur B ou aide
monteur qualifié.

Paire offres détaillées
avec indication de salaire
à M. Armand Gumy
Belfaux , Ct. Fribourg.

^—m , , .m

4\seT'*e vous 0,,re
CO*^ ' «m un superbe choix en :
-ïea*00^

Oeufs chocolats, garnis
Oeufs nougat
Lapins biscuit fourré

Léopold-Robert 66

Jeune fabricant, ayant une entreprise
de maroquinerie et bracelets cuir,
cherche

associé
avec apports, pouvant voyager auprès
de la clientèle et s'occuper de la partie
commerciale. Envoyer offres sous chif-
fre P. 3426 J., à Publicitas, La Chaux-
de-Fonds.

j & '.''j ê tf Em, ' >y mjB*mmw t̂!Kt. ̂ , - ¦ MHBfc- ¦ ̂ l̂iaW

Buvez les bons vins du Valais w
Buvez les vins w

„EVEQUOZ" Conthey M

Fendant Evéquoz 2.55 rB
Johannisberg Evéquoz 2.70 ___
Dôle Evéquoz 5.70 »̂

Fendant Evéquoz 1953 2.— 8H
Fendant Etoile Evéquoz 1953 2.70 Iff
Johannisberg Evéquoz 1953 2.50 MM
Johannisberg Etoile Evéquoz 1953 5.40 wt
Dôle Evéquoz 1952 4.20 fj__ \
Ermitage Evéquoz 1953 4.50 WQt
Malvoisie Evéquoz 1953 4.70 ai=

Livraisons rapides à domicile 9

___ \ Wsm\. ww  ̂ 'â^-'̂i

& 4. r. Fritz CourvofeieT TéL 2 18 34 JËËB
^̂K-mW m̂*. — t̂B Ŝ-Wm m̂ Ê̂^^^^T

Employée de fabrication
ainsi que

1 manœuvre (aide-mécanicien)
sont demandés tout de suite ou époque à conve-
nir par fabrique (branches annexes de l'horlo-
gerie) . — Ecrire sous chiffre H. P. 7022, au bu-
reau de L'Impartial.

Raboteuse dégauchlsseuse
250 mm., PERCEUSES à ruban avec ruban 1600 1g.,
1000 mm. de circonférence, SCIE circulaire, modèle
d'établi, sont à vendre ou à louer.

R. Ferner, tél. 2.23.67, Avenue Léopold-Robert 84.

Fabrique d'horlogerie désire engager tout
de suite ou pour date à convenir

voyageur-
représentant

pour la visite des magasins d'horlogerie
détaillants. Importantes collections adap-
tées au goût du marché suisse. Voiture à
disposition. — Faire offres détaillées sous
chiffre Q 21623 U, à Publicitas, Bienne.

; !JSLV \jjjjf a cartir de Fr. 8150. ^;';V" Ne manque * pas de H) h rvlinf irp1? fiH , ' — faire l'essai , sans 1.1 Z "y""»"*-» *&£Hlvantagsui système GM de paiement par acomptn ^y 'B engagement pour t '̂ gWfg'pĝ ^E'̂ CTHW Sfra 'ous, de l' un de ces ftàî * 3 
* *' ,;'

,
^'4

I GARAGE A. WUTHRICH, [O r^ài^'̂ 0  ̂ M-' ' Ŵ tWÊÊÊÊÈ
' St-Tmier, Tél. 4.16.75 E3=™

A remettre pour le 24 juin 1955, pour cause
imprévue, à

PESEUX
APPARTEMENT de 4 pièces, confort. Loyer men-
suel fr. 150.— (+ fr. 30.— de chauffage).

Maurice Dumont, 11b, rue de Neuchatel.
Tél. (038) 8 27 59.

LEITENBERG
Ebénlsterie
Tapisserie

vous offre le plus
grand choix de beaux
meuble? combinés

IpÔ EBi

395.— 420.— 520.—
625.— 780.— 950.—
980.— 1050.—

.l'homme de mé-
«•jJr tier peut vendre

*Ŝ  a ces prix
Grenier 14 Tél. 2 30 47

r >.

Alimentation
à remettre dans bon
quartier, à Lausanne,
commerce tenu depuis
22 ans par le même ti-
tulaire, avec app. 2 p.
et cuisine. Recettes

Pr. 100,000.-. Prix
Fr. 17,000.- plus envi-
ron Fr. 8000.- mar-
chandises — Agence P.
Cordey, place Grand -
St - Jean 1, Lausanne.

-. J



L'Assemblée générale du Touring-Club
A l'Ancien Stand

de la Section des Montagnes neuchâteloises a réuni plus de 350 membres

C'est devant une assistance-record
que le dynamique et compétent prési-
dent de la section neuchàteloise du
Touring-Club Suisse, Me Alfred Au-
bert, a ouvert l'assemblée générale de
la société, hier soir, dans la vaste salle
du Stand. En effet, plus de 350 mem-
bres avaient répondu à la convocation.

Le président a tout d'abord souhaité
la bienvenue aux participants et a sa-
lué les personnalités présentes, MM. Ed.
Guinand et P.-A. Leuba, conseillers
d'Etat , Haldimann, Préfet des Mon-
tagnes, Béguelin, juge au tribunal du
Locle, Pierre Wyss, juge d'instruction ,
Me André Nardin, président de l'A.
C. S., capitaine Berger, chef de la
police locale, Burdet, conducteur des
routes, Grezet, expert automobiles , Chs
Droz, du bureau des automobiles, R.
Daum, directeur des Transports en
commun.

La parole fut ensuite donnée à M.
Oscar Witz, l'inamovible (parce qu'ir-
remplaçable ! ) secrétaire général qui
lut le procès-verbal de l'assemblée gé-
nérale de 1954.

Me Aubert présenta alors son rap-
port présidentiel. En quelques phrases
il démontra éloquemment le prodigieux
essor que connaît le T. C. S. depuis la
fin de la guerre. En 1939, il se com-
posait de 53.837 membres, mais en
1945 ce nombre était tombé à 29.587.
Dix ans plus tard exactement, il
atteignait 227.144 membres! Ce chiffre
est en augmentation de 26.630 sur celui
de l'an dernier. Ces 227.144 membres
sont répartis ainsi : 172.777 automo-
bilistes, 47.739 motocyclistes, 2321 vé-
lo-motocyclistes, 1389 cyclistes, 2339
campeurs, et 579 canoéistes.

Il ne fait aucun doute que le Tou-
ring-Club est la plus forte société spor-
tive de Suisse.

Les droits de douane sur la benzine
Pour 1954, la société peut inscrire

quantités d'initiatives à son actif. Nous
retiendrons en particulier son inter-
vention auprès de l'autorité fédérale
qui eut pour conséquence la disparition
du mélange obligatoire des carburants
Ems et Lonza ; puis l'initiative consti-
tutionnelle tendant à la modification
des articles 23 et 30 de la Constitution
si souvent remaniée déjà du 29 mai
1874.

Cet article 23 concerne les recettes
fédérales provenant des droits de dou-
ane sur les carburants. Ces droits per-

mettront, au cours de ces prochaines
années, de moderniser et d'améliorer
nos artères principales. Mais encore
faudra-t-il que l'Etat le veuille, souli-
gna le président ! Or, il ne le voudra de
façon certaine que s'il y est contraint
par une disposition constitutionnelle.
D'où l'initiative qui obligera la Confé-
dération à consacrer au moins la moi-
tié du produit net des droits d'entrée
sur les carburants à moteur, à l'entre-
tien des routes cantonales et à l'amé-
lioration des routes qui intéressent une
grande partie du pays, et à assurer la
construction de routes automobiles mo-
dernes de grande circulation entre
l'Ouest et l'Est et entre le Nord et le
Sud du pays.

L'initiative ne précise pas quel doit
être le tracé de ces routes. Nous au-
rons, nous Neuchâtelois, conclut Me
Aubert , en temps et lieu à lutter pour
que l'autostrade — qui nécessairement
un jour reliera l'Ouest et l'Est du pays
— passe par notre canton.

9 Neuchâtelois = 1 véhicule
On approche bientôt en Suisse du

point de saturation en ce qui concerne
le nombre des véhicules. On en compte
en e f f e t  484.000. A ce c h i f f r e  il con-
vient encore d'ajouter celui combien
impressionnant des 5.200.000 véhicules
étrangers qui ont franchi notre fron-
tière au cours de l'an 1954. Pas éton-
nant dès lors que les accidents aug-
mentent dans de notables proportions.
L'an dernier on en dénombra 10 % de
plus qu'en 1953.

Dans le canton de Neuchatel , 17.410
citoyens sont détenteurs de véhicules
à moteur, 4878 sont recensés dans le
district de La Chaux-de-Fonds et 2151
dans le district du Locle. La propor-
tion est la suivante : un véhicule pour
9 Neuchâtelois ; un véhicule pour 8
Chaux-de-Fonniers...

Le nombre des sociétaires de la Sec-
tion des Montagnes du T. C. S. a aug-
menté notablement l'an dernier. De
3568 en 1953, ce nombre a passé à 4051
en 1954.

Le président souligna les immenses
mérites de M. Oscar Witz, dévoué se-
crétaire de l 'Of f ice  qu 'il mène de façon
irréprochable.

Les finances de la société sont bon-
nes. Le capital est estimé à 26.000 f r .
environ.

Me Aubert termina en adressant un
conseil à tous les usagers de la route :

Soyez prud ents... et sobres, c'est le
moyen le plus e ff icace  de combattre
les accidents !

Hommage aux vétérans
Il appartint à MM. Aubert et Witz de

sauler les nouveaux membres vétérans
de la société et de leur remettre le
diplôme et l'insigne auxquels ils ont
droit.

Il s'agit de MM. Paul Aeschbacher,
Erwin Tschudin , Fernand Richard, Dr
Ch. Mathez, Melchior von Bergen , Jean
Heiniger , Samuel Schaad, Alexis Tri-
pet et Aimé Ullmo. Nos sincères félici-
tations à ces fidèles técéistes pour leurs
vingt-cinq ans d'attachement à la so-
ciété.

Quelques suggestions furent présen-
tées dans les divers, après quoi le pré-
sident leva la séance officielle.

Le traditionnel souper-choucroute
fut alors servi et les succulents plats de
garnir les tables fort bien préparées
par le tenancier , M. Bolle.

A l'issue du repas, on entendit M.
P.-A. Leuba, conseiller d'Etat, qui es-
quissa les grandes lignes du projet de
modernisation de notre réseau routier
cantonal. Nous avons publié l'exposé
de M. Leuba lors de notre compte rendu
de l'assemblée de l'A. C. S. tenue récem-
mnet dans cette même salle, cela nous
dispense donc aujourd'hui d'y revenir.

Très applaudi à l'issue de son bril-
lant discours, M. Leuba lança encore
un appel à la prudence sur la route.

C'est sur une note gaie et colorée que
prit fin cette agréable soirée. En effet,
les organisateurs avaient eu la très
heureuse idée de nous présenter les
Compagnons du Basset , un quatuor de
jeunes chanteurs loclois qui se produi-
sirent sur scène, donnant à cette occa-
sion la preuve d'une imagination, d'un
sens du rythme et pour tout dire, d'un
talent qui vont en s'affirmant. Z.

ECHOS IDE ROMANDIE
(Suite et lin)

Or, en février , on a connu des clas-
ses, à Neuchatel , où le 50 % était porté
malade. Puis une ou deux semaines
plus tard , la même proportion était
signalée à Lausanne et ce n'est qu'en
mars que des remarques similaires ont
été faites à Genève. Visiblement l'épi-
démie se déplaçait lentement et inexo-
rablement de la Sarine ou l'Aar vers
le Rhône ! Dans les écoles genevoises,
le Service médical a immédiatement
organisé une statistique. Chaque jour ,
les absents étaient dénombrés et les
parents interrogés sur les causes de
cette non-parution. On a pu ainsi dé-
celer le mal. La grippe était violente ,
débutait par de la fièvre et des maux
de tête, mais ne durait pas. Au bout
d'une semaine, en général , elle était
vaincue et le jeune homme ou la
jeune fille réapparaissait aux études.
Nous étions loin de la grippe espa-
gnole, de funeste mémoire, en 1918 !

Course au bout du monde !...

Je disais, il y a quinze jours, qu'une
candidature pour les Jeux Olympiques
nécessitait des démarches aussi nom-
breuses et délicates que pour un siège
à l'Académie Française. Encore les
futurs Immortels n'ont-ils besoin de se
déplacer qu'à travers Paris, alors que
les représentants des villes qui désirent
arborer les cinq anneaux , doivent-ils
faire le tour du monde ! Depuis lors,
nous est parvenu un rapport du direc-
teur de la Société de Développement
de Lausanne, qui a accompagné les
autorités municipales dans leurs dépla-
cements. On s'aperçoit par ces rensei-
gnements de l'importance de telles dé-
marches ! A tout seigneur, tout hon-
neur ! Il fallut commencer par le pré-
sident du Comité International Olym-
pique , M. Avery Brundage, qui demeure
à Chicago. Puis ce fut le tour de M.
Douglas F. Roby qui réside à Détroit ;
suivit M. John Jewett Garlan d, de
Los Angeles. MM. Ferreira Santoz et
Antonio Prado junior sont membres
brésiliens du CIO. Ils furent atteints à
Sao-Paulo. C'est à Montevideo, que le
membre uruguayen, M. Joaquin Serra-
tosa Cibils fut contacté — comme l'on
dit maintenant. L'entrevue avec le

membre argentin, le jeun e et sportif
comte Enrique Alberdi eut lieu à l'hô-
tel Plazza , à Buenos Ayres. Pour le troi-
sième Brésilien , il fallut se déplacer à
4 heures de Rio de Janeiro, dans un
ranch de 20.000 hectares. Là vit Don
Arnaldo Guinle, éleveur réputé, impor-
tateur de bétail schwytzois, et fabri-
cant de poudre de lait. Au Mexique, il
fallut convaincre le général José de
Clark et Signor Marte Gomez. A Pa-
nama, on toucha le Dr Agustin Sosa ;
à Baranquilla le Colombien Julio Ger-
lein Comelin ; à Caracas, le Vénézué-
lien Julio Bustamente et à la Havane,
le Dr Miguel Moenck. Partout nos repré-
sentants, introduits pas nos ministres
plénipotentiaires ou par les directeurs
des plus grandes entreprises suisses
ayant des succursales ou des fabriques
dans ces pays, furent admirablement
reçus. Cependant partout aussi Rome
s'était déjà annoncée, et dans bien des
cas, Budapest et Tokio ! C'est une vé-
ritable lutte pour chaque voix. Nous
parlerons prochainement des autres
continents où le duel est tout aussi
acharné...

Où le Valais imite Neuchatel
A Sion règne l'effervescence la plus

grande. Le Président de la ville, pour
des raisons que tout le monde connaît,
mais que personne n'a articulées, a
démissionné. Rarement poste délicat
fut autant convoité. Aussi dans une
joyeuse et turbulente cité qui aime au-
tant le bon vin que la plaisanterie,
trois candidatures ont surgi... Celle
d'un... Bonvin précisément ; puis celles
de deux de nos confrères, un ancien
avocat du Barreau de Genève, jour-
naliste depuis plus de vingt ans, en
Valais, Henri-Virgile Forestier, et celle
d'un autre homme de plume, mais
teinturier de son métier, Albert Dus-
sex. Les paris sont engagés et l'on in-
trigue à qui mieux-mieux dans toutes
les pintes de la « capitale ». Comme
quoi, une fois de plus, le journalisme
mène à tout, avec le secret désir, chez
ceux qui ne l'ont pas « dans le sang »
de s'en servir comme tremplin... pour
aller ailleurs ! Le Chancelier d'Etat
neuchâtelois et le préfet des Monta-
gnes ont décidément fait école !

SQUIBBS.

Le quart d'heure agricole
Ce qu'est l'Union suisse du commerce ne iromape s.»

(Corr . part , de « L'Impartial »)

Cernier, le 5 avril.
Avant d'accepter le statut du lait,

les Chambres fédérales avaient nommé
une commission d'expertise chargée
d'étudier le fonctionnement de l'Union
suisse du fromage S. A. Le statut du
lait avait été finalement adopté, en
laissant en suspens les articles con-
cernant le commerce du fromage, jus-
qu'à ce qu 'on soit arrivé à une entente,
après le rapport de la commission d'ex-
pertise. On avait dû en arriver à cette
solution car depuis plusieurs années,
on entend de vives critiques au sujet
de l'organisation du commerce du fro-
mage.

Nous aimerions rappeler ce qu'est
l'Union suisse du commerce du fro-
mage S. A., avant de résumer les con-
clusions de la commission d'expertise.

Comment fut créée l'Union suisse
du commerce du fromage S. A.

Au début de la première guerre mon-
diale, le 22 août 1914 exactement, le
Département fédéral de l'économie pu-
blique réussit à associer tous les orga-
nismes et personnes intéressés au com-
merce du fromage et il fut constitué
l'« Union suisse des exportateurs de
fromage » qui avait pour but de ga-
rantir au commerce un gain équitable,
aux fromagers une existence assurée
et aux producteurs de lait une rémuné-
ration qui soit en rapport avec les frais
de production. Cette association devait
également empêcher des spéculations,
au moment de pénuries, dont les frais
auraient été supportés par les consom-
mateurs.

En 1916 le Conseil fédéral accorda à
l'« Union suisse des exportateurs de
fromage » le monopole temporaire d'a-
chat et d'exportation du fromage. La
raison sociale changea en 1918 et en
1921, elle devint l'« Union suisse du
commerce de fromage ». En 1942, cette

association a repris son caractère semi-
officiel en devenant un Syndicat d'éco-
nomie de guerre placé sous la surveil-
lance du Département fédéral de l'éco-
nomie publique. Depuis le 1er août 1948,
elle est redevenue une société privée
anonyme.

Les membres de l'Union suisse
du commerce de fromage

Tous les milieux intéressés à la pro-
duction et à la vente de fromage font
partie de l'Union suisse du commerce
de fromage (U. S. F.). Ce sont :

1. Les producteurs de lait groupés par
l'« Union centrale des producteurs
suisses de lait ».

2. Les fromagers groupés par l'«U-
nion suisse des acheteurs de lait >.

3. Les organisations de vente appar-
tenant aux producteurs de lait, ainsi
qu 'environ 80 marchands formant ce
qu'on appelle le « Groupe commercial ».

Chacun de ces trois organismes a
naturellement des intérêts propres qui
vont la plupart du temps à rencontre
des intérêts des deux autres. L'U. S. F.
cherche justement à concilier les inté-
rêts entre eux.
Comment fonctionne l'Union suisse

du commerce du fromage
L'U. S. F. contrôle la presque totalité

du fromage produit dans le pays. L'« U-
nion centrale des producteurs suisses
de lait » (union centrale) impose aux
sociétés locales de producteurs de ne
vendre leur lait qu'à des fromagers qui
s'engagent, en échange d'une garantie
du prix de rachat du fromage, à livrer
intégralement leur production de fro-
mage à l'union centrale.

L'union centrale rachète donc toute
la production de fromage aux froma-
gers à un prix garanti à l'avance, ce
qui permet aux fromagers de garantir
également le prix du lait. L'union cen-
trale assume ainsi le risque de l'opéra-
tion , car elle revend le fromage à l'U.

S. F., à un prix qui peut varier suivant
les conditions du marché. L'U. S. F.
répartit le fromage aux différents
membres du « Groupe commercial »,
suivant un système de contingente-
ments. Les membres du Groupe com-
mercial assurent l'écoulement pour le
compte de l'U. S. F. C'est ainsi que les
bénéfices reviennent à l'U. S. F. qui
grâce à cela peut acheter aux plus
hauts prix à l'« Union centrale des pro-
ducteurs suisses de lait ».

Les défauts constatés
Le rapport d'expertise annoncé au

Conseil fédéral relève les défauts sui-
vants :

1. Les producteurs et leurs organisa-
tions ont trop peu d'avantages à pous-
ser la production du fromage et à
chercher les qualités qui conviennent
à tel ou tel marché.

2. Grâce à la politique économique
de l'Etat, la puissance des associations
de producteurs s'est développée à tel
point que l'initiative individuelle a
diminué de façon regrettable pour faire
place à des conceptions fortement tein-
tées d'esprit administratif. On ne laisse
plus un jeu suffisant aux méthodes et
à l'habileté commerciale.

3. Dans l'U.S.F., les obligations ne
sont pas toujours suffisamment adap-
tées aux droits.

4. La rigidité du contingentement
met obstacle à l'écoulement des pro-
duits et empêche le renouvellement
continu et nécessaire des cadres dans
le commerce du fromage ; elle tend à
diminuer le sens de l'initiative person-
nelle.

5. Les privilèges économiques créés
par le monopole du commerce de fro-
mage ne paraissent pas se justifier ni
économiquement, ni politiquement.

6. Dans le marché suisse, la distribu-
tion du producteur au consommateur
pourrait être plus simple et meilleur
marché.

Nous nous permettrons de commen-
ter ces conclusions à une autre occa-
sion. M. GUEISSAZ.

É  

L'opinion de Jean-Louis: Arec une Virginie aux lèvres,
je suis toujours sûr de mes coups. Cest la cigarette qui se
rapproche le plus du goût français. Et puis elle ne coûte
que 7/ cis. Au bout de l'année, ça fait JÈ^***®^?

\ une belle économie. 
^^JÊÊm̂ Ê .̂ .

&œ tassa f i b r e-* un produit Buxrus ^̂ ¦WÉpr 75 et»

En deux lignes.,.
# On connaît le bilan du dernier cham-

pionnat de football sud-américain.
Le Canada, pour son sport national le

hockey vient de se mettre au diapason des
ressortissants de l'Amérique latine. Voici le
bilan du match de hockey sur glace qui
opposait Montréal à Détroit :

«Dix-sept blessés, cent arrestations, des
autos renversées, des vitrines brisées, un
kiosque à journaux incendié et des ma-
gasins saccagés.» Tout cela, dit-on, parce
que le joueur Maurice Richard avait été
supendu.

-X- Nul n'est prophète en son pays. Joz-
sef Hoffer (responsable des jeunes footbal-
leurs hongrois), appelé à former une ligne
d'attaque idéale, a préféré Schiaffino à
Puskas. Voici le meilleur quintette offen-
sif à ses yeux :

Matthews, Kocsis, Boniperti , Schiaffino
et Kariko.

Ce dernier est un jeune Hongrois de dix-
sept ans que Hoffer couve depuis deux ans
déjà.

-X- Au cours du match de championnat
Atletico Bilbao-Real Sociedad, un specta-
teur mécontent de la stérilité des avants
de Real pénétra sur le terrain, s'empara du
ballon, fit une petite exhibiton et s'en alla
marquer son but devant les joueurs mé-
dusés.

Ça s'est terminé (pour lui) au poste de
police.

¦X- Catch quand tu nous tiens. A la der-
nière réunion du Palais des Sports, un spec-
tateur des fauteuils de ring a reçu sur la
tête, venant des balcons, une bouteille d'eau
minérale.

Il alla se faire panser et il revint ensuite
assister à la fin de la réunion.

1er rang : 3 gagnants à 12 pts, cha-
cun reçoit Fr. 49.890,15.

2e rang : 103 gagnants à 11 pts, cha-
cun reçoit Fr. 1453,10.

3e rang : 1871 gagnants à 10 pts, cha-
cun reçoit Fr. 79.95.

9 points comptent pour le prix de
consolation.

Ces gains seront versés dès jeudi 14
avril 1955.

Prix de consolation No 25
192 gagnants à 36 pts, chacun reçoit

Fr. 52.10. Ces gains seront versés dès
samedi 9 avril 1955.

Répartition des gains
au concours du Sport-Toto

du 5 avril

« The Motor », revue anglaise de
l'automobiUsme, consacre un long arti-
cle au Salon international de l'auto-
mobile de Genève, qui vient de clore ses
portes. Les organisateurs de cette ma-
nifestation, les autorités et les parti-
culiers qui l'on soutenue sont loués san*
réserve. La revue enregistre le fait qu«
les ventes d'automobiles anglaises en
Suisse diminuent régulièrement, le
déplore et en analyse les raisons.

Une opinion discutable
«Il est évident, déclare « The Mo-

tor », que nous menons à l'heure ac-
tuelle sur le marché suisse une ba-
taille que nous ne pouvons que per-
dre ». Sans reproduire tous les motifs
que signale la revue pour expliquer le
recul des ventes en Suisse de véhicu-
les britanniques, signalons toutefois
que divers constructeurs du Royaume-
Uni ont été interrogés sur ce fait par
des collaborateurs du « Motor ». La
plupart des personnalités interrogées
ont exprimé l'avis que le recul des
ventes provenait du fait que les Suisses
achètent de plus en plus leurs voitu-
res en Allemagne. Des points de vue
géographique et sociologique, les rela-
tions de voisinage sont excellentes en-
tre les deux peuples, et lorsqu'un Suis-
se aurait l'occasion d'acheter une voi-
ture de même valeur et de même prix
anglaise ou allemande, il préfère choi-
sir la « version teutonique ».

Un timbre admiré
Le « Motor » mentionne aussi le tim-

bre de 40 et. que les PTT suisses ont
édité à l'occasion du Salon de l'auto,.
Ce timbre montre combien en Suisse
chacun du haut en bas contribue à la
réussite d'une telle manifestation. Ces
timbres on joué un rôle essentiel dans
la campagne de publicité bien organi-
sée pour le Salon. Le volant représenté,
avec le changement de vitesse à droite,
caractéristique des voitures américai-
nes, caractérise aussi vraisemblable-
ment les préférences des Suisses quant
aux automobiles.

Ce que pense une revue
anglaise de Salon de l'auto

de Genève
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Nous cherchons

Fi» D'ETAMPES
1. pour des étampes de repassage,
2. pour des découpages d'acier,
3. pour des emboutissages.

Faire offres avec certificats et prétentions de salaire sous chiffre
G 10721, à Publicitas S. A., Grenchen (Soleure).

VELO d'homme a ven-
dre 120 fr. On achèterait
petit lit d'enfant. Doubs
129, 3me à droite.
VÉLO état de neuf , mar-
que Motosacoche, à ven-
dre. — S'adresser au bu-
reau de Lj 'Impartial.

6867

CHAMBRE a louer, cham-
bre à 2 lits ou 1 lit à jeune
homme propre et sérieux. Té-
léphoner au (039) 239 62.
A LOUER belle chambre
meublée à monsieur sé-
rieux. — Ecrire sous chif-
fre F. F. 6964, au bureau
de L'Impartial.

A VENDRE poussette
beige Royal Eka. — S'a-
dresser à Mme Jobin, rue
des Terreaux 4. 
A VENDRE Fr. 800.-,
chambre à coucher com-
plète Louis XVI, acajou
lit français. — Télépho-
ner au (039) 2 75 86.

A saison «elle...
nouvelle tenue...

Chapeaux
Chemises
Cravates
Foulards
Sous-vêtements
Parapluies

A L'EDELWEISS
Léopold-Robert 35 S. E. N. & J. 5 %

r \

TOUS LES JOURS
Notre

i*
une délicatesse !

Boulangerie _ /*-**Tnr>*«.

Çottf. <VH«i«r SP®
Place des Victoires Tél. 2 32 41

Service à domicile

v J

Le bon magasin
où la dame qni veut la bonne qualité , achète sa

LINGERIE
S O U S. V Ê T E M E N T S  Yala et Molly

GANTS
ÉCHARPES

MAGNIFIQUES FOULARDS
en soie

» <scB §̂-r ^« Grand choix de bas nylon
i.J^ lSLmif) £

~'"-J depuis Fr 3,90

l̂ il̂ ^y^-- . ' Nylon ïiiet depuis Fr. 4,90

"̂ '̂ ^^̂ Ê f̂ ^ i  Beaux cadeaux tels que

?>&Nî0J"S; COUSSINS¦é̂ ~̂ M j\ ^l$%~- - ' NAPPES- r̂« ô->W!:* - M  T A P I SA LA RflM t BERT HE TAPIS
LA CHAUX DE'FONOS C O S Y

R u e  N e u v e  8 Grand choix de mouchoirs et pochettes

Bains Tanicid Bachmann
Les bains électriques de tan naturel dans le Kurhaus et Parc Hôtel à Gunten,
au bord du lac de Thoune. Succès étonnants et durables dans les cas de goutte,
rhumatismes, lumbago, névralgies, sciatique, accidents sportifs (contusions, entor-
ses, luxations, etc.) , convalescence. Recommandés par les autorités médicales. Durée
de la cure : 11 à 12 jours seulement.

Kurhaus et Parc Hôtel Gunten

IHrir Hl^rMirai ||rar ^r̂ ^rar ||rHH|BHBr ||r|rarHI ||ar ^^

Samedi et Lundi h Tous chez Pfister, à Suhr
W La plus grande exposition d'ameublements d'Europe ¦** m- Présentation des nouveautés 1955 sous une forme inédite

fjp P1% fî 11 P Q t^^^^S. ï*~—\_ Inscription du service pullman GRATUIT, auprès de l'Agence JM tmn\ e in in
~2* 
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PFISTER 
AMEUBLEMENTS S.A., Terreaux 7, NEUCHATEL | '«I- IUBJDJ Q./S9. 1 "4

AVIS
AUX ARCHITECTES
ENTREPRENEURS

et à tous les Intéressés

L'entreprise Ettore Agustoni, La Chaux-
de-Fonds s'occupera dorénavant de tous
les travaux de terrassement, creusage et
fouilles pour poses de cables avec pelles-
mécaniques, traxes et compresseurs.
Demandez offres à :

ENTREPRISE ETTORE AGUSTONI,
rue de Plaisance 29, La Chaux-de-Fonds.
Tél. bureau (039) 2 36 46,

Chantier (039) 2 46 83

t >

Si vous possédez
6.000.- à 12.000.- Fr.

ou le terrain
vous devenez propriétaire

d'une ravissante villa de 2 à 6 pièces
que nous construisons pour vous n'im-
porte où, tout confort , chauffage cen-
tral, bains, WC séparés , caves, dé-
pendances, garage. Exécution par mai-
son suisse, fondée en 1878, toutes ga-
ranties. Références de 1er ordre dans

toute la Suisse
\ Amortissements et intérêts des hypothè-

ques depuis Fr 150.— par mois correspon-
dant à votre loyer mensuel.
Pour renseignements, sans engagement, bu-
reau exclusif de vente pour la Suisse :
H. GELLER, rue Etraz 2, Lausanne.

î! Tél. (021) 22.6S.63.

V è

Appareilleur qualifie
pouvant conduire chantier, maîtrise fédérale acceptée,
ainsi que

ferblantiers-couvreurs
sont demandés tout de suite ou date à convenir. —
Ecrire sous chiffre P. C. 33898 L., à Publicitas, Lau-
sanne.

f PA Q U E S ^

~ Plaisir d' offrir...

g _̂f_Wj£S^» .̂ ^es cravates sensationnelles

f^Ĵ SFfn ̂
Ss>- c'es cnem'ses nouvelles

^Ĥ NA -̂W^O/ des 
chapeaux 

légers

Dans des M _4_T¥
emballages B Mr La Chaux-de-Fonds
toujours l̂amr1 très chics \mr J

POUR PAQU ES
Un appareil électrique
Est un cadeau toujours utile,
Aussi agréable à donner qu'à recevoir.

Il existe des appareils pour chaque bourse et pour chacun,
en voici quelques-uns :

Lustre - Lampadaire - Applique - Lampe de chevet - Sèche-cheveux
Rasoir - Appareils pour cuisine - Frigo - Machine à laver

et bien d'autres encore.
Visitez sans engagement nos magasins, Place du Marché 7, Saint-lmier.

SOCIETE DES FORCES ELECTRIQUES DE LA GOULE.

1 Pour vos cadeaux de Pâques... I
COGNAC AUX ŒUFS , la bouteille dep.: Fr. 6.25 S
COIN TREAU, la bouteille » 5,70 M
TRIPLE SEC, „ La Parisette ,, * 5,50 §|

I  

CHERRY BRANDY, la bouteille * 6,25 M
ABRICOTS BRAND Y, la bouteille * 6,25 1
CRÈME DE BANANES, la bouteille » 6,25 [J
CRÈME DE MANDARINES, la bout. > 6,25 ft|

Tous de la célèbre marque - GRIFFON » I
dans des emballages de fêtes p|

Grand choix de liqueurs fines des premières marques S
(l ^a A-\W\ J m ÏS

\ k \  TTTT1 jfcaOÉJËIf^ 1

M. Haldimann , successeur Tél. (039) 2 23 85 ||
Livraisons rapides à domicile 2 23 86 &fl



Session extraordinaire du Grand Conseil neuchâtelois
Le projet de réorganisation de l'économie laitière du canton est adopté, sans opposition. — Deux voix seulement

contre l'aménagement de l'aéroport des Montagnes neuchâteloises

(De notre corresponda nt de Neu chatel)

La session extraordinaire du Grand
Conseil qui s'est ouverte hier — et qui
durera deux jours — revêtait une im-
portance particulière. Il n'est pas exa-
géré de dire que toutes les régions du
canton en attendent beaucoup puis-
qu'elle doit , en particulier, régler le
gort du projet de réorganisation de l'é-
conomie laitière du canton , et — ce
qui est primordial pour les Montagnes
neuchâteloises — celui de l'aéroport de
La Chaux-de-Fonds-Le Locle.

Le printemps qui sourit aux fenêtres
du château et qui met déjà des bou-
tons au magnifique magnolia du sen-
tier du donjon , semble d'ailleurs avoir
Incité les députés à voir les choses sous
un autre angle. En fait , l'atmosphère
est toute différente de celle de la pré-
cédente session.

M. Edmond Guinand, conseiller d'E-
tat , qui avait été alité pendant plu-
sieurs semaines , a repris sa place au
banc du gouvernement.

L'ordre du jour n'appelle pas moins
de 34 objets dont certains sont ce
qu 'on appelle en style parlementaire,
d'assez gros morceaux. C'est ce qui ex-
plique une participation record , 5 dé-
putés seulement s'étant fait excuser.

Or, c'est précisément l'un des plus
t gros morceaux » qui fut discuté en
premier lieu, le chef du département
de l'agriculture — devant être absent
mardi — ayant demandé que l'on s'oc-
cupe au début de la session du projet
de réorganisation de l'économie laitiè-
re du canton.

Nous avons exposé longuement dans
nos colonnes ce qu'est ce proj et et
les problèmes qu'il pose. Et l'on se
souvient des débats animés — et même,
par Instants houleux — auquel il avait
donné lieu lors de la session de mars.
On pouvait donc s'attendre à une dis-
cussion nourrie, mais ce ne fut pas le
cas, les propositions de la commission
semblant avoir rallié tous les suffra-
ges.

M. Fernand MARTIN (rad.) ouvrit
les feux en disant, au nom de son
groupe qu'il espère que le projet sera
rapidement voté, tous les points liti-
gieux ayant été judicieusement réglés
par les propositions de la commission.

M. A. CUCHE (lib.) dit à peu près
la même chose au nom des libéraux.

M. H. JAQUET (soc.) qui fut le prin-
cipal artisan du second renvoi du pro-
jet à une commission, déclare que le
groupe socialiste se rallie au rapport
de cette commission. U se félicite du
rapprochement qui semble s'être fait
— du moins dans le domaine du lait
— entre le Haut et le Bas.

M. A. CORSWANT (pop.) dont le
groupe a participé pour la première
fois aux travaux d'une commission dit.
lui également — et c'est aussi la pre-
mière fols sans doute — que les popistes
se rallient aux conclusions de la com-
mission.

M. Léon MORF (soc.) déclare que les
Coopératives de La Chaux-de-Fonds
ne peuvent évidemment abandonner
la centrale laitière qu'elles ont créée,
mais il espère qu'un arrangement in-
terviendra et que les Coopératives
chaux-de-fonnières recevront une
part équitable.

M. B. CLERC (lib.) rapporteur de la
commission, donne à ce sujet l'assu-
rance que les arrangements désirés
pourront intervenir, les intéressés
ayant la possibilité de s'entendre en-
tre eux.

M. J. L. BARRELET, chef du dépar-
tement de l'agriculture, précise une
dernière fois quelques points du pro-
jet. Puis, on passe au vote. U est sans
histoire. Et le fameux projet , qui avait
suscité des débats si vifs au cours de
la session précédente, est adopté par
98 voix sans opposition.

Après la votation du 13 mars
L'ordre du jour appelle un bref rap-

port sur la votation du 13 mars rela-
tive aux casernes de Colombier et au
réseau routier.

M. A. COSTET (pop.) se proposait
de poser une question à ce sujet. Mais
plusieurs voix s'élèvent avec vigueur
pour demander que l'on s'en tienne au
règlement, le rapport étant destiné
simplement à faire constater que la vo-
tation s'est faite correctement. M. Cos-
tet se voit contraint de renoncer à
poser sa question. On devait appren-
dre , par la suite, qu'il avait transfor-
mé sa question en interpellation dont
voici le texte :

Interpellations
A l'issue du scrutin des 12 et 13 mars
1955 relatif à l'octroi d'un crédit de
1.000.000 fr. pour l'extension et l'amé-
lioration des casernes de Colombier ,
la presse a fait état de contacts entre
les communes de Colombier et de Bou-
dry et M. le chef du Département mi-

litaire afin de passer outre à la vo-
lonté populaire et de réaliser , par voie
détournée, la nouvelle caserne proje-
tée. Les soussignés désirent obtenir
des renseignements de M. le chef du
Département militaire sur le bien-
fondé des informations ci-dessus.

Marcel Costet, A. Corswant , Ch. Rou-
let , M. Vuilleumier et J. Blaser.

Une autre interpellation sur le même
sujet a d'ailleurs été également dé-
posée. La voici :

Le résultat des votations cantonales
des 12 et 13 mars 1955 sur la question
de l'octroi d'un crédit de un million
de francs pour l'extension et l'amé-
lioration des casernes de Colombier
porte un coup préjudiciable à l'éco-
nomie du village de Colombier en par-
ticulier, au district de Boudry et au
canton en général.

Au lieu de voir revenir chez nous une
quatrième compagnie c'est la troisième
compagnie qui fort probablement ira
faire son école de recrues au dehors
du canton.

Ceci causera un tort sérieux à l'ac-
tivité économique de Colombier , et de
toute la région, amènera la dispari-
tion de quelques artisans et la mise
au chômage d'un certain nombre d'ou-
vriers.

Sans vouloir aller contre la volonté
du peuple, le Conseil d'Etat pense-t-il
pouvoir reprendre la question de la
réfection et de l'amélioration des con-
ditions de logement des casernes exis-
tantes, ceci à l'exclusion de la cons-
truction d'une nouvelle caserne, afin
de conserver à nos écoles de recrues
le minimum de trois compagnies ?

André Borel , A. Maillardet , Ed. Laue-
ner, Jules-F. Joly, G. Grandjean , J.
Ruffieux , O. Guinand, J. Henrioud et
V. Hauser.

Projet de loi
sur le droit de cité

Cet important projet , longuement
étudié par le gouvernement, et qui
règle de façon judicieus e plusieurs pro-
blèmes dans le domaine de l'agréga-
tion et de la naturalisation, a égale-
ment été exposé dans nos colonnes.

Nous n'y reviendrons que brièvement.
Disons que plusieurs orateurs ont te-
nu à féliciter le gouvernement. Ce-
pendant M. Tell JACOT (lib.) s'étonne
que la commission des naturalisations
n'ait pas été consultée.

M. A. PETITPIERRE (lib.) , que ses
fonctions de secrétaire communal ren-
dent particulièrement sensible à cer-
taines améliorations prévues par le
projet , souligne les points qui lui pa-
raissent les plus importants. U deman-
de, au nom de son groupe, le renvoi
du projet à une commission.

M. J. DUBOIS (lib.) , qui ne perd au-
cune occasion de prendre la défense
du français, souligne plaisamment cer-
taines erreurs de forme et de fond
qu'il a glanées dans le rapport.

M. F. FAESSLER (p. p. n.) souligne
que son groupe votera la prise en con-
sidération et ne s'opposera pas au ren-
voi à une commission.

M. A. CORSWANT (pop.) tient a at-
tirer l'attention sur certains points qui
ne lui paraissent pas clairs. Il y met
quelque malice.

M. André SANDOZ, chef du Départe-
ment de justice, répond à plusieurs des
observations qui ont été faites. U tient
à tranquilliser M. Tell Jacot au sujet
des inquiétudes qu'il a manifestées. U
insiste notamment sur le fait que le
Conseil d'Etat a voulu que l'on crée
dans chacun des 62 communes du can-
ton une commission des agrégations
et des naturalisations. Il répond avec
esprit à M. Corswant qui s'est étonné
que l'on appelle maintenant le Dépar-
tement de justice « Département de LA
justice >. Ce n'est pas par ambition,
dit-il, mais par respect de la forme.

On passe finalement au vote. Par 86
voix sans opposition le projet de décret
est pris en considération. U est renvoyé
à une commission de 15 membres bien
que M. J. Girard (lib.) ait proposé 21
membres.

L'aménagement de l'aéroport
des Montagnes
neuchâteloises

C'est là aussi un « gros morceau » et
l'on attendait avec intérêt la décision
du parlement. Nos lecteurs savent de
quoi il retourne et seront heureux d'ap-
prendre cette décision.

M. Ch. BOREL (lib.) qui s'enorgueil-
lit, dit-il, d'être un des plus anciens
défenseurs de l'aérodrome des Epla-
teurs, s'étonne que le rapport contienne
une phrase soulignant qu'il est inutile
d'espérer une nouvelle subvention fé-
dérale.

M. B. LAUENER (rad. ) dit qu 'il vo-
tera le projet de décret et qu 'il espère

bien qu 'on ne le renverra pas à une
commission.

M. Julien GIRARD (lib.) votera bien
entendu le projet de décret mais il
attire l'attention du parlement sur le
fait qu'un premier crédit avait déjà été
voté et que l'on pourrait jug er bizarre
la façon dont le second crédit a été
demandé. U eût été, semble-t-il, pré-
férable de lier les deux choses.

M. G. SCHELLING (soc.) remercie
le Conseil d'Etat de la compréhension
dont il a fait preuve en l'occurrence
et donne d'utiles précisions sur les rai-
sons qui ont engagé les autorités à en-
visager certains travaux. U espère que
le crédit sera voté.

M. F. FAESSLER (p. p. n.) espère, lui
aussi, que le projet sera adopté. Il tient
beaucoup à ce que l'on appelle désor-
mais l'aérodrome des Eplatures « Aéro-
drome des Montagnes neuchâteloises
La Chaux-de-Fonds - Le Locle ».

M. P. A. LEUBA, chef du départe-
ment des travaux publics, explique
pourquoi il est inutile d'espérer une
nouvelle subvention fédérale. Répon-
dant à l'observation faite par M. J.
Girard , il souligne le fait que l'on
avait tout d'abord envisagé d'aména-
ger une piste gazonnée, puisque l'on
s'est rendu compte de la nécessité de
faire une piste « en dur » pour l'atter-
rissage éventuel de gros avions. Les
deux crédits sont donc relatifs à des
choses très différentes l'une de l'autre.

M. J. GIRARD (lib.) se défend d'a-
voir laissé entendre que le Conseil d'E-
tat a voulu « finasser » en demandant
un second crédit. U précise simple-
ment que l'on aurait pu rappeler le
premier crédit et expliquer les choses
de façon plus claire.

Au vote en premier débat , le projet
de décret est pris en considération par
79 voix sans opposition. En second dé-
bat, le projet est adopté par 78 voix
contre 2. Les deux opposants sont MM.
R. Sauser (p. p. n.) et J. L. Luginbuhl
(rad.).

L'aide aux établissements
hospitaliers du canton

M. André TISSOT (soc.) déclare que
ce projet — dont nous avons égale-
ment parlé — a suscité un très grand
intérêt dans tous les milieux. Le pro-
blème des établissements hospitaliers
est en effet urgent, et le groupe so-
cialiste en a conscience. L'orateur dé-
clare que son groupe accepte la propo-
sition du Conseil d'Etat d'accorder
aux établissements hospitaliers du
canton non spécialisés une subvention
de l'Etat de fr . 2.— par journée de ma-
lade soigné en chambre commune.

Par contre, le groupe socialiste est
opposé à l'article 2 du projet qui pré-
voit qu 'en cas de disparition de la re-
cette provenant de la part revenant au
canton de l'impôt fédéral de défense
nationale, la somme annuelle néces-
saire au paiement de cette subvention
serait prélevée sur le produit annuel
de la contribution aux charges socia-
les.

U se demande d'autre part si les
traitements médicaux et l'équipement
de certains hôpitaux régionaux sont
à la hauteur des exigences modernes
de la médecine. Il faudrait, dit-il, ar-
river à un système voisin de celui qui
est appliqué à Zurich par exemple.

Ses doutes soulèvent une reaction
immédiate de M. E. LAUENER (rad.)
et de M. F. MATTHEY (p. p. n.) qui
prennent la défense des hôpitaux ré-
gionaux où l'on fait preuve d'un dé-
vouement égal à celui des hôpitaux de
commune.

M. Maurice FAVRE (rad .) attire l'at-
tention sur le problème très urgent du
traitement des infirmières et il espère
que la subvention accordée par l'Etat
aux hôpitaux — si le projet est voté —
permettra de faire aux infirmières des
conditons d'existence plus en rapport
avec le dévouement qu'on leur de-
mande.

M. A. CORSWANT (pop.) demande
que la question soit résolue immédia-
tement, le renvoi à une commission ne
se justifiant pas.

M. H. VERDON (soc.) expose la si-
tuation créée par la différence consi-
dérable existant entre le tarif d'hospi-
talisation de certains établissements et
celui de certains autres.

M. A. PETITPIERRE (lib.) fait l'his-
torique de l'hospitalisation dans le can-
ton et félicite le Conseil d'Etat d'avoir
trouvé une solution satisfaisante au
problème de la subvention gouverne-
mentale aux hôpitaux.

M. A. TISSOT (soc.) se défend d'a-
voir dit que les petits hôpitaux font du
mauvais travail ; il a simplement sou-
ligné que l'on ne peut y exercer la sur-
veillance médicale qui s'imposerait.

M. J. LINIGER (soc.) attire l'atten-
tion du parlement sur l'inquiétant
problème que va poser le fait qu'on

aura prochainement 800.000 personnes
âgées de plus de 65 ans, en Suisse, et
que beaucoup doivent être hospitali-
sées.

M. M. FAVRE (rad.) s'élève contre
la surenchère sentimentale que l'on
semble faire sur les bancs de la gau-
che. Il vise manifestement M. J. Lini-
ger qui a brossé un tableau de la si-
tuation extrêmement appuyé.

Différents orateurs se succèdent
j usqu'au moment où — l'heure de ter-
miner les travaux de cette première
journée étant arrivée, le président dé-
clare que le chef du département de
l'intérieur M. P. A. Leuba , répondra ce
matin à toutes les questions qui ont
été posées au sujet de cet important
problème.

Questions
Lors de l'examen de plusieurs projets , il

eût été intéressant d'avoir une vue d'en-
semble de la répartition des deniers de
l'Etat entre les différentes parties du can-
ton, c'est-à-dire :

1. Pour l'ensemble du canton.
2. Pour la ville de Neuchatel.
3. Pour la ville du Locle.
4. Pour la ville de La Chaux-de-Fonds.
5 Par districts.
Quelle est cette répartition.
a) pour les comptes de 1954.
b) pour les crédits extrabudgétaires vo-

tés de 1945 à 1954 (dépenses effectives pour
les travaux terminés , estimées pour ceux
ein cours) en tenant compte de la localité
où s'exerce la fonction , où s'édifie la cons-
truction , où est versée la subvention, etc.

Neuchatel , 4 avril 1955.
Eugène Maléus.

* « *
Le peuple suisse ayant accepté le projet

d'article constitutionnel sur la protection
des eaux contre la pollution, cette ques-
tion est actuellement en voie d'étude dans
les cantons et les communes. Le Conseil
d'Etat est prié de renseigner' le Grand Con-
seil sur :

1. Les mesures de coordination qu'il
compte prendre à l'occasion d'études faites
par les communes ;

2. La participation envisagée par l'Etat
pour financer ces études et plus tard l'exé-
cution des travaux.

Neuchatel , 4 avril 1955.
Fernand Martin , E. Losey et P. Rognon.

• * *
Les services forestiers de l'Etat et des

communes clôturent à grands frais, dans
le Ille arrondissement plus particulière-
ment , des zones de forêt pour protéger cel-
les-ci contre des déprédations causées par
les chevreuils en surnombre.

Ces clôtures provoquent un malaise gé-
néral dans la population qui désire par-
courir librement le domaine public et qui
constate des accidents douloureux et in-
humains subis par les cervidés.

Le Conseil d'Etat peut-il dire au Grand
Conseil s'il ne serait pas plus rationnel
et plus économique de constituer un© ré-
serve cantonale des chevreuils, située par
exemple au fond du Creux-du-Van, réser-
ve capable de recevoir , dans une suffisante
liberté, les chevreuils intolérables dans les
forêts en reconstitution.

Cette reconstitution artificielle des fo-
rêts est-elle une néceissté absolue unique-
ment dans le Ille arrondissement ou devra -
t-elle se faire également dans d'autres dis-
tricts ?

La prolifération des chevreuils est-elle
combattue dans d'autres cantons et une
coordination intercantonale est-elle pos-
sible ?

Neuchatel , 4 avril 1955.
Edouard Lauener, A. Borel, V. Hauser,

J. Henrioud et O. Guinand.

Motions
La hausse considérable du cours des ac-

tions, sans augmentation parallèle de leur
rendement , a pour conséquence que l'impôt
complémentaire sur la fortune est devenu
extrêmement lourd et a perdu son carac-
tère d'impôt complémentaire .

Dès lors, le Conseil d'Etat est invité à
présenter au Grand Conseil un projet de
loi modifiant la loi fiscale dans le sens
d'une réduction sensible des taux de l'im-
pôt complémentaire sur la fortune.

La situation financière de l'Etat s'étant
d'autre part considérablement améliorée, il
conviendrait d'augmenter le montant des
déductions légales autorisées. Le Conseil
d'Etat est également invité à présenter au
Grand Conseil un projet en ce sens.

L'urgence est demandée.
Neuchatel, 4 avril 1955.
Paul-René Rosset, M. Favre, P. Mauma-

ry, M. Bernasconi, L. Huguenin , Ed. Laue-
ner , A. Maillardet, O. Guinand, W. Ros-
setti, Ed Bourquin , A. Favre-Bulle, G. Pia-
get, F. Kocherhans, F. Martin , G. Madliger,
E. Losey, J. Ruffieux , È. Bonjour , J.-L. Lu-
Sinbuhl , J.-P. Joly, L. Veuve, V. Hauser,
L. Boni , G. Grandjean , A. Borel, Jules-F.
Joly, J. Henrioud et A. Stauffer.

• • •
Les députés soussignés invitent le Con-

seil d'Etat à saisir le Grand Conseil d'un
projet instituant la gratuité des tirs obli-
gatoires.

Neuchatel, 4 avril 1955.
Pierre Kung, R. Pierrehumbert, E. Ma-

léus, A. Dudan, H. Guye, M. Hirtzel , Ed.
Dubois, A. Robert , H. Jaquet, G. Darbre,
H. Perret, L. Morf, H. Borel, A. Droz, R.
Racine, C. Berger et A. Calame.

• • •
Les députés soussignés prient le Conseil

d'Etat de prévoir au plus vite les mesures
législatives nécessaires, à assurer, à l'instar
du canton de Genève, la gratuite complète
des tirs militaires obligatoires.

L'urgence est demandée.
Neuchatel, 4 avril 1955.
Marcel Costet, A. Corswant, M. Vuilleu-

mier et Ch. Roulet.

A l'extérieur
Willy Burckhard et Paul Sacher reçus

à New-York
NEW-YORK , 5. — Mme Marguerite

Staehlin, directrice de la bibliothèque
d'eeuvres musicales suisses à New-
York , a offert une réception à l'occasion
de la présence à New-York de Willy
Burckhardt , et de Paul Sacher , à la-
quelle avaient été conviés des membres
de la colonie suisse, des mélomanes et
des représentants de la presse.

Visite d'étudiants soviétiques
aux Etats-Unis

NEW-YORK , 5. — Reuter — Onze
rédacteurs de journaux d'étudiants
soviétiques débarqueront le 19 avril du
« Queen Elizabeth » à New-York , pou r
entreprendre un voyage à travers les
Etats-Unis. Ces étudiants visiteront
huit universités américaines. Leur
voyage les amènera de New-York par
Washington à San Francisco. Plus
| tard, un groupe d'étudiants des Etats-
I Unis visitera à son tour l'Union sovié-
tique.

Pour mettre fin au blocus de Berlin

BERLIN , 5. — DPA — M. Otto
Nuschke , premier ministre adjoint de
l'Allemagne orientale, s'est prononcé,
dimanche, dans un article publié par
le journal de Berlin-Est « Neue Zeit ï ,
en faveur de négociations directes en-
tre représentants des deux parties de
l'Allemagne sur l'élévation des droits
de péage des grandes routes de transit
de l'Allemagne orientale.

La protestation formulée par les
hauts commissaires occidentaux à
l'ambassadeur russe Pouchkine a été
envoyée à la mauvaise adresse car la
République démocratique allemande
est un Etat souverain. Au surplus, M.
Nuschke admet que l'élévation des
péages pourrait mener à une réduction
du trafic interzone, ce qui nuirait non
seulement à l'économie de l'Allemagne
occidentale , mais aussi à son parte-
naire commercial de l'est.

De l'avis des milieux politiques de
Berlin-Ouest, les déclarations de M.
Nuschke confirment l'opinion que le
gouvernement de la zone soviétique
désire obtenir par la force, notam-
ment avec l'affaire des péages, les
conversations directes entre Alle-
mands, qu'il réclame depuis longtemps.

L'Allemagne orientale
préconise des négociations

[ïïû;] s!e noii !
Comment « secouer » le poids de t'hiv&r?
Dépêchez-vous de faire une cure de

Vous êtes probablement de ceux qui
revoient le printemps avec soulagement-
J'en suis aussi ! L'hiver est décidément
une saison « empoisonnante»: on en
sort tout affaibli — par la grippe qui
s'éternise, les infections de toute espèce,
etc.. Ceux qui vous croisent vous
trouvent (sans vous le dire !) une mine
de « déterré ». Bref, le printemps nous
retrouve tout découragés d'être «peu
en forme »...

Ce n'est pas vrai ? Alors tant mieux
pour vous! Pourtant vous traînez dans
vos artères un sang épaissi par l'hiver,
chargé, de scories, appauvri.

Vous en doutez ? Soyez sincères: N'y
a-t-il rien qui vous chicane ? Le ventre
ou l'estomac ? Votre foie ? Les reins?
Avez-vous le teint « brouillé », la peau
malsaine, sensible à l'acné, semée de
boutons printaniers ?

Allons, ne cherchez pas plus loin.-
Pour rajeunir votre sang, prenez le plus
sain des remèdes naturels. Faites une
cure de brou de noix. Le sirop Colliez
existe depuis plus de 75 ans ! Il se
compose de brou de noix vertes. Il est
enrichi de quinze plantes médicinales
riches en chlorophylle et surtout en
vitamines C. C'est un sirop étonnant:
tonique et régéni -ateur du sang. Chaque
printemps, plus de 20.000 familles de
notre pays renouvellent leur cure de
brou de noix Golliez. C'est maintenant
qu'il agit le mieux !

Votre cure de printemps
au brou de noix naturel , plus 15 plantes médicinales

... le s i rop  Goll iez
-s-sssv Dépuratif it tout
lllwà • /  I j 0 K U m \ .  9"8, m'r- •"•*"

,.- .. v*̂ *a"Vfaft«tfy*gE! Ws lormes d'inlec-
4ÊKSSm%JrW&kmB̂ "-1" * la HW.
TÊÊÊîÊW =̂ llî lSllll  ̂ mawaise ni,
m̂BÉ-f WÊSk tfartres . eczéma*.

Veuilles m'envoyer :
t Une cure complète de prin-
h temps de 3 flacons : Fr. 21.-• 1 flacon à Fr. 8.0S

1 flacon d'essai à Fr. 4.70
(souligner ce qui convient)

A mon adresse :

*s*om ¦

Rue 

Ville 
P h a r m a c i e  G o l l i e z  M o r at  26



[ GRANDE EXPOSITION DE '
) LUSTRERIE ET LAMPADAIRES j
) d e r n i è r e s  c r é a t i o n s  I

| RASOIRS ÉLECTRIQUES . <
pour le camping, l'auto et l'intérieur

f

FERS A REPASSER '
électriques à vapeur

ASPIRATEURS l

k Demandez le fameux mélangeur ,
« BRATJN »

k Voyez notre vitrine spéciale ,
pour les fêtes de Pâques

; C. REICHENBACB ;
i suce, de : Stauffer-Radio
| 70, Avenue Léopold-Robert 70 i
| Tél. 2.36.21 |

' 1

MESDAMES , Laissez-vous conseiller par

M"" N. TISSOT
spécialiste de soins de beauté

Membre de la Fédération suisse des
Esthéticiennes

qui a des années d'expériences, pour

,ép\\ation d6fi nit .
* Toutes **

imperfections de la peau, couperose

INSTITUT DE BEAUTÉ
PARC 25 Tél. 2.35.95

Administration cherche pour son
siège de La Chaux-de-Fonds

employée
de bureau

habile et bien qualifiée, bonne
sténo-dactylographe, ayant quel-
ques années de pratique.
Travail intéressant. Place stable.
Caisse de pension.

Offres avec curriculum vitae,
copies de certificats et prétentions
de salaire sous chiffre A. 35003 AL.,
à Publicitas, Bienne.

M ma m ' lÉfc U m  m S ttJT' ffS donne à chacun la possibilité de bien garnir et avantageusement, son buffet pour Pâquas,

__^_ ' 
^ *̂* .^  — ,*^«*  — *~. pensez-y dès maintenant ! %

** *̂s*̂ *\*̂*s%*m*m*Wm*WÊÊÊkm  ̂ -CONSERVES - 
« DEL MONTE » ——¦—¦¦¦ i i nin««t— « BISCHOFSZELL »

Ananas en tranches Q_ Pêches moitiés boite i/a 1.50 Fraises boite s ti 2.— Petits pois verts
boite pique nique -.5*5 

 ̂  ̂  ̂  ̂
I 

Mirabe||es  ̂  ̂ j  35 
boite 1/1 1.10

boîte 2/3 I.OO Asperges entières boite 2/3 2.50 Reineclaudes boite 3 4 1.25 Petits pois fins
boite 1/1 £.00 Avantageux I U,--- .- 4 OE ; ¦ •*•»*» ,

Cocktail de fruits - Rft Jus d'ananas «Del Monte » _- Haricots moyens boite 3 4  1.25 Petits pois surfins |
boite 1/2 I.OV boite 1/3 

¦. /O  HariCOtS fins boite 3/ 4 1.40 boite 3/4 l.OU

f Oeufs frais du pays \ f Pour vos entrées \ / Teinture pour oeufs 25
^
\

l la pièce seulement -.22 5 1 j n'oubliez pas nos CONSERVES DE ! I _ , le sachet de 5 tablettes ••¦**¦» \
\ (carton de 6 pièces 1.35) / V SARDINES, POISSONS, THON, CRE- I l Décalcomanies pour oeufs nn /V /  V VETTES, HOMARD, CONDIMENTS.etc y  \ l'enveloppe de 6 images ~ -2Q y

A saison nouvelle 

Dernières Nouveautés !

CHAPEAUX mode, depuis Fr. 19.50

' CHAPEAUX « Botta » et « Piccadilly », depuis Pr. 28.50

CHEMISES « Kauf » en exclusivité

Grand choix de

CRAVATES dessins modernes

Tout pour la mode masculine

CEINTURES - SOUS-VETEMENTS
PARAPLUIES - etc. .

CHAPELLERIE

j f fV*AU TIGRE ROYAL"'/

Nouve l l e  adresse  :
6 8, A V E N U E  L É O P O L D - R O B E R T, 68 ;

¦wïïiTHm lui.TïI** \^5fijr? ~^ i*t— nmïïTMniT LfcamwriTinraTT rriïïTT ir i i r n TI

/ftsjBylfz S \* l-c nouveau re pas comp let
¦*KrrR'f p  'WÎS« A \ pour nourrissons et bébés

ff HH
J&F̂  v>^\/V?'

BS

' wC X a été éprouvé à la Clini que î
t_&£**~ f  ^^** ÎSS;̂ tri ais infantile de Bâle qui l'a t

t â^ ^s. ^ \ Pi 1 f i l  V
'*v. trouvé excellent.

4Wrafi£«C"*5r"v v w ' 
An 3ftiKL Bébé-Vite à deux grands

'/ I j f  \ 2fflr * '*^' JKS3'ï̂ / .~"̂ ":>V- à cause de la viande et du

' */'̂ ^i>%SiŜ Ŝ ^' -JjkŴ i'raP***"?̂ xV»-ua Bébé-Vite éti quette rouge :

Composition : Légumes §
cultivés selon des princi pes g

j Bébé-Vite, un produit Bell , en vente dans les pharmacies , biolog i ques , viande de bœuf (
drogueries et succursales Bell, et foie , beurre , fécule de I
Boites de 210 g net fr. 1.20. maïs une pincée de seL S

_——- •

On cherche à acheter une ;

fabrique
de la branche horlogère ou un droit de
fabrication. Association éventuelle. Dis-
crétion assurée. Faire offres sous chif-
fre D. B. 7084, au bureau de L'Impartial.

A vendre cause départ

Simca
Aronde

mod. 1952 complètement
révisée, peinture et inté-
rieur neufs, avec radio
et assurance payée. Tél.
pendant les heures de
travail au (038) 5 29 91.

POUSSE - POUSSE com-
biné Wisa-Gloria et pous-
sette Helvetia à l'état de
neuf , sont à vendre. Paie-
ment comptant. — S'a-
dresser à Mme Hugli , A.-
M.-Piaget 19.

^̂ ^̂ m
wmsmm--f  r """' "* '" •""• i n m n J i l

¦ -™\_ WkJill / _<*j____ B̂Ù 'MI I I ItoriL  ̂5 pwir *̂ ^"iU™'*S»=w£

^̂ ^̂ ~̂j ~^ _̂____W__Wi_tm_ 7ST̂ 'J-yJs '̂''"jj"KfBB
_J^

'" ¦ I 'IUIJI—

A. & W. KAUFMANN
Marché 8 10 Tél. 210 56

vous offre un

GRAND CHOIX DE CRISTAUX
de qualité parfaitev J

Occasions avantageuses

1 VW LUXE 1952
noire, de première main , 28000 km.

garantie OK

1 FIAT 500
(T0P0LIN0) 1952
verte, de première main , garantie OK

Garantie OK =-= garantie 6500 km.

GARAGE A. WUTHRICH
ST-IMIER Tél. (039) 4.16.75

On cherche pour tout de suite ou à convenir

sommelière
qualifiée et de bonne présentation. — Paire
offres avec photo à John Hurbin, Bar de
la Poste, Neuchatel.

Va et découvre ton pay s a dit je  ne
sais plus qui.
Mais viens et découvre notre boutique

,,AUX INVALIDES "
tu seras enchanté par les prix, le
choix, la qualité et le bon goût
des marchandises.
En plus tu seras ravi de faire une bonne
action.

mercerie-Bonneierïe-Laine
et articles de bazar

Un tas de nouveautés printanières

5 % d'escompte S. E. N. J.
« AUX INVALIDES »
Mme E. Schelling - Crêt 10

V J

Belles CHAISES
d'appartements , dossiers

noyer,

comme cliché

Fr. 29.- la pièce

Progrès 141 Tél. 2 76 33

AU magasin de
comestibles
Rue de la Serre 61

et demain mercredi
sur la place du Marché

il sera vendu :

Belles bondelies
et feras vidées

Filets de soles
Filets de carrelets
Filets de dorschs frais
Cabillauds
Truites vivantes
Cuisses de grenouilles
Champignons de Paris Irais
Grand choix en volaille
Se recommande :
F. MOSER - Tél. 2 24 54
On porte à domicile.

f \

G. DUBOIS
Meubles
Suce, de R. Juvet
Collège 22 et 23
Tél. 2 26 16

Jolies tables
de salon depuis

49.- 65.-
89.- 110.-
VOIR VITRINE
COLLÈGE 23

V J

A LOUER
chalets meublés, régions

Lac Noir (Fribourg et
Yverdon (Neuchatel) , 2
chambres et cuisine. Tout
confort, radio, cuisinière
électrique. Vue superbe.
Prix intéressant. — Of-
fres sous chiffre F 12904 F,
Publicitas, Fribourg.

A VENDRE, en Suisse romande,

immeuble
industriel

bâtiment en excellent état, avec eau, chauffage
et climatisation, électricité, réfectoire, installa-
tions sanitaires. Appartement de 3 pièces, con-
fort. Main-d'oeuvre à disposition. Seule industrie
dans le village. — Offres ou demandes de ren-
seignements à demander sous chiffre P. 12.714 F.,
à Publicitas, Genève.

Administration de «L'Impartial -
Imprimerie Courvoisier S. A.

Cpte de ch. port.

IVB 325ili il un ¦. ami.i um*. ! main' '•am

^ L'IMPARTIAL ' est lu partout et par tous



Œuf à de (pâqfUeà BEURRE FRAIS DE TABLE, qualité surfine
à la crème pasteurisée.

Dès ce jour : plaques de 100 et 200 grammes

OEUFS FRAIS importés, gros, mirés à la main 
La pièce Fr. 0,19

'Z n XlVZs BEURRE DE CUISINE à prir rédul,

Œufs Irais du pays Œuis teint s, gros 250 QF. Ff. 1.90
Dernier prix du jour La pièce Fr. 0,23 AVANTAGEUX
Marchandises de confiance Cuisson journalière

Dans tons les magasins des Coopératives Réunies

Entreprise privée cherche pour son
service de garage

manœuvre
de toute confiance, possédant permis
de conduire, au courant des lavages,
graissages et entretien des voitures au-
tomobiles. — Offres avec prétentions
de salaire, copies de certificats, sous
chiffre D. U. 7033, au bureau de L'Im-
partial.

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL > 24

de L É O N A R D  ROSS

(Copyright by Cotmopreia. Genève)

Cordeley ouvrit la porte, et au moment où Bru-
ce en franchissait le seuil, il éleva la voix :

« Vous avez oublié vos gants, cher ami ! »
U tenait à la main une paire de gants abandon-

née sur la table du hall.
< Tout le monde passe son temps à les semer ,

hein ? > acheva-t-il avec un rire cordial.

• • »
Des coulissées, on entendait les applaudisse-

ments du public, tandis que les accents de « Mé-
chante Petite » étiraient leur guimauve. Le vieux
bonhomme posté au bureau de l'entrée des artis-
tes secoua la tête avec vigueur et répéta :

« L'entrée du public est à l'autre port* ! >
Elcott sortit son portefeuille.
« J'aimerais mieux voir l'envers du décor ! »

Il se préparait à tendre un billet au cerbère,
mais celui-ci lança un jet de salive dans un
crachoir et répliqua :

« Vous n'avez qu'à attendre la sortie des artis-
tes dans le couloir, et lorsqu'une des figurantes
vous aura giflé, je dirai que je ne vous connais
pas.

— C'est Miss Vernay que je voudrais voir.
— C'est toujours Miss Vernay, fit le vieux.
— Elle a du succès, hein ? Elle sera hors d'elle

si vous m'empêchez...
— Son père a ordonné d'évincer tous ceux qui

cherchent à la voir. Allons, filez !
Elcott arracha une feuille d'un agenda qui se

trouvait sur la table et inscrivit quelques mots
au dos de la feuille.

« Portez-lui ce mot.
— Ça ne servira à rien.
— Je vous parie cinq dollars que si ! >
Le vieux regarda Elcott et haussa les épaules.
« Oh I alors, si vous faites de l'inflation ! Atten-

dez un moment. >
Les applaudissements crépitaient plus que ja-

mais, tandis que Daphné, écarquillait ses immen-
ses yeux bleus, saluait et disparaissait derrière
les portants.

Le vieux s'approcha d'elle et lui tendit le papier.
Elle lut ces mots : « M. Cordeley m'envoie >, et
haussa les sourcils.

« Faites-le venir. »
Elle revint en scène pour les rappels, les mains

chastement croisées sur sa poitrine. Puis l'or-
chestre enchaîna sur la fanfare des trompettes.

Daphné jeta son kimono sur ses épaules, gravit
l'escalier de fer qui conduisait aux loges et ouvrit
sa porte :

« Cherry, as-tu vu mon... >
Elle s'interrompit. Un homme se tenait debout

devant la coiffeuse. Il était grand, athlétique et
bien bâti. U était en tenue de soirée et la salua.

« C'était en effet mon petit nom familier lors-
que j'étais enfant , mais il y a bien longtemps
qu'on ne m'a plus appelé Cherry.

— Je ne pensais pas que Pop vous ferait entrer
ici !

— Pop est très compréhensif ! >
Elle sourit.
« Vouez-vous attendre un moment pendant que

j e m'habille.
— Je ne demande pas mieux que d'attendre

pendant ce temps-là, dit-il en s'asseyant.
— Attendez dehors, je veux dire !
— On essaie tout le temps de me mettre dehors,

dans cette maison, dit-il en soupirant.
— Vous êtes trop beau garçon pour attendre

ici », dit Daphné.
Le visiteur la regarda et fit une affreuse gri-

mace.
«Et comme ça, est-ce que je peux rester?»
Elle s'assit devant la coiffeuse et commença à

se passer du cold-cream sur le visage.
« Bien ! Si vous n'avez pas peur de vous montrer

comme cela , je n 'ai pas peur de me montrer pen-
dant que je me démaquille. Que désirez-vous,
monsieur../?

— Evans ! » dit-il distraitement en lorgnant
les jambes de la danseuse.

Elle se tourna vers lui en le dévisageant :
«Eh bien, si vous êtes entré sous un faux pré-

texte vous perdez votre temps, je vous préviens
tout de suite. Vous prétendez venir de la part de
Cordeley ?

— Ah ! oui, excusez-moi ! Votre... apparence
me l'avait fait oublier un instant.

— Eh bien, dites-moi de quoi il s'agit et dépê-
chez-vous I »

Elle s'était de nouveau penchée sur son miroir,
mais ne put réprimer un sourire.

Il tira un papier de sa poche.
« La compagnie estime, Miss Vernay, que le

montant de la prime d'assurance dépend des me-
sures de sécurité que vous prenez, dit-il.

— De quoi parlez-vous ?
— D'une police d'assurance. »
Elle reposa sa brosse d'un geste brusque et

s'exclama :
« Est-ce que par hasard vous essayez de me

faire souscrire une assurance ?
— Grand Dieu, non ! s'écria-t-il. M. Cordeley

a souscrit l'assurance et paiera lui-même les
primes.

— Une assurance ? Pour quoi faire ? H ne m'a
parlé de rien...

— Tiens ! fit Elcott, l'air surpris. Quand Pa-
vez-vous vu la dernière fois ?

— La nuit der... »
Elle s'interrompit net.

(A suivre j

Dors, mon amour...

LA MANUFACTURE DE PENDULETTES
ET REVEILS

ARTHUR IMHOF - La Chaux-de-Fonds
demande :

Remonieur de finissages
connaissant les mécanismes dateurs.

Visiteur d'échappement et
de terminaison

ACHEVEUR D'ECHAPPEMENT
qualifi é , serait éventuellement mis au
courant.
S'adresser au bureau de fabrication,

Rue du Pont 14.

INVICTA S. A,
LA CHAUX-DE-FONDS

engagerait tout de suite
ou pour date à convenir

Énpial
habituée à un travail précis.

Offres manuscrites avec cur-
riculum vitae.

REGLEUSE
Inerties, virolages et pitonnages 5 'A'"
à 13'" sont à sortir. Faire offres sous
chiffre D. L. 6825, au bureau de L'Im-
partial.

CUISINIÈRE Le Kève .gaz et
tous combustibles à vendre
ainsi que vélo dame état de
neuf. S'adr. à M. Jeanmonop
Parc 43, après 19 h.

OCCASION. A vendre 1
complet de marin pour
garçonnet de 3 ans. —
S'adr. à Mme Froidevaux,
Jardinière 160.

Fabrique d'horlogerie de moyenne impor-
tance engagerait tout de suite ou pour date
à convenir

employé (e)
supérieur (e)

capable de travailler d'une façon indépen-
dante: Doit connaître la calculation des
prix de revient. « Ecots ». Serait chargé de
traiter avec la clientèle de certains pays.
Connaissances de l'anglais désirée.
Faire offres détaillées sous chiffre
E 21621 U, à Publicitas, Bienne.

Administration de St-Imier cherche pour
le 15 mai ou le 1er juin une jeune

employée de bureau
capable de répondre au téléphone et de
traiter avec le public.
Travail intéressant et varié. Caisse de
retraite.
Offres manuscrites avec photo, références
et prétentions de salaire, sous chiffre
P 3500 J, à Publicitas, St-Imier.

C'est à la
BOULANGERIE - PATISSERIE

Ernest Schneebeii
Hôtel-de-Ville 3 Tél. 2 21 95

...que vous trouverez un grand
choix d'articles de PAQUES

Oeufs en chocolat
ou nommai

artistiquement décorés, garnis ?
de pralinés de notre propre
fabrication.

PAINS DE PAQUES
PAINS PARISIENS

Demandez nos desserts de PAQUES :
TOURTES — VACHERINS

DIPLOMATES — BOMBES GLACÉES
etc.

On porte à domicile.

*mL*xWm-mmmmmm—mm—mmmé

Vendredi-Saint _ . „.
Fr

P
10-

h T0Ur dU ,3C de MOi"at

gar- course aliàii"
Dimanche de Morat - Bulle - Village de
Pâques Gruyères - Châtel St Dénie
Dép. 7 h. Montreux
Fr. 17.— Ouchy Lausanne

*~* _ „_ __  aT*l/*E;D Av. L.-Robert 147laarage uHatK Tél. f039)24» si

! Centre la coosiipaiioiL#T, ]¦ aident les comprimés / VB^B^ÈB^Ù\ I
| LAPIDAR N' IO "(Mni1 \*ww*y
L

Dans les pharmacies \T>̂ tsr Mt/ 'et drogueries, Pr. 3.75 \#|TV/ .

Belle propriété
à vendre

à Colombier (NE)
avec parc boisé, tennis, 12 pièces et

toutes dépendances.
Parfait état d'entretien.

Vue étendue sur le lac et les Alpes.
S'adresser : Tél. (038) 6 33 41 ou à

i M. Joseph PIZZERA, Neuchatel, t-

I tél. (038) 5 33 44.

Nous cherchons pour date à convenir

concierge de fabrique
pouvant assurer le service de commis-
sionnaire et quelques travaux d'atelier.
Place stable pour personne de confiance.
Faire offres écrites ou se présenter à
Univers© S. A. No 14, Marcel Golay,
Numa-Droz 83.

Employé (e)
connaissant tous les travaux de bureau, capable
de prendre des responsabilités, de travailler seul
et ayant de l'initiative, EST DEMANDÉ (E). —
Offres manuscrites sous chiffre B. H. 6845, au
bureau de L'Impartial.

Fabrique d'horlogerie cherche :

employé (e)
de fabrication capable de prendre la
responsabilité de ce département. On
mettrait éventuellement au courant
jeune employé (e) ayant déjà des no-
tions de la branche et désirant faire
carrière dans cette partie.
Faire offres manuscrites avec photo,
prétention de salaire, curriculum vi-
tae, à la maison

Henri Muller & Fils S. A.
Jacob-Brandt 61, La Chaux-de-Fonds

' HOS VOYAGES ]
DE PAQUES SONT COMPLETS I

Nous vous proposons nos tours suivants : H
l l f i ll AI" en 6 Jours, 2me classe, 3
U r N  9 2-fe r Fr- 21°¦— tout compris. i¦ L l lSU k  Départs : 8-5, 5-6, 3-7. 1
nB9Dlen croisière Naples-Cannes- È

aj OI*Kl Gênes en transatlantique de
UHI III luxe, visite de Rome, Pom-

pé!, etc. Fr. 460.— tout com- g
pris. 11 jours. Départs : 19-5, 23-6, 26-7,
29-8, etc.
Consultez-nous pour l'Espagne, la Hollan-

de et tous autres tour.

TOURISME POUR TOUS
3, place Pépinet — LAUSANNE j

Tél. (021) 22 14 67 ;
Le succès de nos voyages est assuré

par une organisation judicieuse et un ac-
. compagnateur compétent.

Des centaines de personnes
gagnent jusqu'à 100-150 fr.

par mois en plus de leur salaire
en travaillant quelques heures par Jour pendant leur
temps libre. Nous avons un grand choix d'occupations
accessoires pour dames et messieurs. — Envoyez sans
autre une enveloppe à votre adresse à SOG, Rozon 1,
Genève.

! • L 'IMPARTIAL » est lu partout et par tout



Occasions avantageuses

1 VW LUXE 1952
noire, de première main, 28000 km.

garantie OK

1 FIAT 500
(T0P0LIN0) 1952
verte, de première main, garantie OK

Garantie OK = garantie 6500 km.

GARAGE A. WUTHRICH
ST-IMIER Tél. (039) 4.16.75

On cherche pour tout de suite ou à convenir

sommelière
qualifiée et de bonne présentation. — Faire
offres avec photo à John Hurbin, Bar de
la Poste, Neuchatel.

r ï
Va et découvre ton pays a dit je  ne
sais plus qui.
Mais viens et découvre notre boutique

„AUX INVALIDES "
tu seras enchanté par les prix , le
choix, la qualité et le bon goût
des marchandises.
En plus tu seras ravi de faire une bonne
action.

Mercerie-Bonneierie-Laine
et articles de hazar

Un tas de nouveautés printanières j

5 % d'escompte S. E. N. J.
« AUX INVALIDES »
Mme E. Schelling - Crêt 10

L

| GRANDE EXPOSITION DE
) LUSTRERIE ET LAMPADAIRES
) d e r n iè r e s  c r é a t i o n s

[ RASOIRS ÉLECTRIQUES
pour le camping, l'auto et l'intérieur

f

FERS A REPASSER j
électriques à vapeur !

ASPIRATEURS i

k Demandez le fameux mélangeur <
. « BRAUN » ;

| Voyez notre vitrine spéciale «
I pour les fêtes de Pâques ,

j G. REIGHENBACH j
| suce, de : Stauffer-Radio j
) 70, Avenue Léopold-Robert 70 j
| Tél. 2.36.21 ( i

» Il

MESDAMES, Laissez-vous conseiller par

Mel e N. TISSOT
spécialiste de soins de beauté

Membre de la Fédération suisse des
Esthéticiennes

qui a des années d'expériences, pour

,ép\\ation défl„iu
» Toutes *-»

imperfections de la peau, couperose

INSTITUT DE BEAUTÉ
PARC 25 Tél. 2.35.95

mM l ér ^nér ^ÉL ^ -™" 
——u.^™ ¦ i ¦¦¦¦¦ •¦¦*¦¦¦¦•**—-*̂

ilf i \ IL ! j ypm Wl M Jj^^Êk 
donne à chacun la possibilité de bien garnir et avantageusement, son buffet pour Fâquos,

__ __ a_ - _^ .— «—._ -- _ __ pensez-y dès maintenant !¦———.——¦¦•———¦¦ -CONSERVES - 
« DEL MONTE » ¦—.———.————————H.———i « BISCHOFSZELL »

Ananas en tranches Q_ Pêches moitiés boite i/a 1-50 Fraises boîte 3/4 2.— Petits pois verts
boite Pique-nique -.95 

 ̂  ̂ 3  ̂ | Mjrabe|| es 
 ̂̂  j  35 boite 1/1 1.10

boite 2/3 l.OO Asperges entières boite 23  2.50 I Reineclaudes boite M 1.25 Pet,ts po,s fins „ ,f 9 _ 1 3Sboite 1/1 .C.OO Avantageux g u_ ._ i__,a. 4 OC ' ¦•*»*-»

] Cocktail de fruits 1 Rft Jus d'ananas «Del Monte » .,_ Haricots moyens boite s/4 1.25 Petits pois surfins
I boite 1/2 I.OV boite 1/3 ". /O  1 HariCOtS fins boite 3 ,4 1.40 boite 3/4 l.OU

f Oeufs frais du pays \ f Pour vos entrées \ f Teinture pour oeufs _ og N
1 l la pièce seulement -.22 5 } { n'oubliez pas nos CONSERVES DE ! ! _ , . le sachet de 5 tablettes ¦•«*¦» \

\ (carton de 6 pièces 1.35) / \ SARDINES , POISSONS , THON , CRE- I I DeCalCOmanieS pOUr OeufS ort /I V . / V VETTES, HOMARD, CONDIMENTS.etc y  \  ̂
l'enveloppe de 6 images .ZO 

^
/

A saison nouvelle 

ermeres nouveautés !
CHAPEAUX mode, depuis Fr. 19.50

CHAPEAUX « Botta » et « Piccadilly », depuis Fr. 28.50

CHEMISES « Kauf » en exclusivité

Grand choix de

CRAVATES dessins modernes

Tout pour la mode masculine

CEINTURES - SOUS-VETEMENTS
PARAPLUIES - etc.

CHAPELLERIE

éZltûrlde/t*
Jj P'AU TIGRE ROYAL")

N o u v e l l e  a d r e s s e  :
6 8, A V E N U E  L É O P O L D - R O B E R T , 68

B3M~~BL \ I ¦)'~ WltMi^«JWJÉ»HI!JB^HW»llga.̂ B^̂ W^̂ glMn»^WiPMI.^WIBP«^̂  H I  ¦ I ¦ MUmjjg.Slflj: ——————

On cherche à acheter une

fabrique
de la branche horlogère ou un droit de
fabrication. Association éventuelle. Dis-
crétion assurée. Faire offres sous chif-
fre D. B. 7084, au bureau de L'Impartial.

A vendre cause départ

Simca
Aronde

mod. 1952 complètement
révisée, peinture et inté-
rieur neufs, avec radio
et assurance payée. Tél.
pendant les heures de
travail au (038) 5 29 91.

eiiiÊÊF * ' *̂\
â5g%p? v» Le nouveau rep a< comple t

itÊsf èW 
'V^̂ *ta~ Av \ pour nourrissons et bébés

X^HHljç#w v *̂5s§~ 'f **^̂ v¦- «fi??J ' ̂ oj y ĴBjï» ykJ£ \ a 
été 

éprouvé à la Clinique 1

1 4^̂ **». f  ^̂  ̂ Ç&, jfl îS infantile de Bâle qui l'a I
* Jiff». *l X > x - ' M *& trouvé excellent.

f 4  

îii ^Éî^ît Bébé-Vite à deux grands

loi f i i k  /"¦" ^̂  !• avantages :

JÏS* K *¦{'  ̂ Vi •** Emploi pratique :
: f 1 X SJ- âfgïr̂ -A. -*B_ ]/ /_ \ Chauffer la boite. Une

_\ I- j j  dç ^^ M a â'
re c'e 5 * I0  minutes.

¦1 » Vf dr st, T - ' / r  mf j f f  Un diner très substantiel" s * MB/ Jf ,  -- ĝ-atkacr- >  ̂ MrJaf
•\ -î* j Jr.i '' «SSS^ TX/ ^  /M .-1,0 est prêt.
M .''̂ .i- V̂-'* AWïïff î* «&*""/ - 'J ****ra _JJMjp' JLw- // A- TT oo ,
v ' "̂̂ Sr^̂

1 
2&T J^'̂àwJ-1 Al imen t  précieux

?¦•- J > -*ïiV Ŝr ^-*-sél5*Sŝ P**'5*r ^ u P01nt d 11 vue biolog i que
'/ f  v»̂  *̂Stsr . èS- XnsS V̂ "*̂ "̂ _ à cause de la viande et du

à*' i<®-? /** <SÏ*lÊ -̂WSS&f /  ' '"̂ S>*̂  rjf ^B B  ,r, ¦ .**7*<SBSSŝ -; "̂ S; toIe ajoutes .

Àm ^Mr f , " j ?  v.
('&4r . ~i- " .~_w j à s r*̂  -̂ZStiSÈSS?- y ^  

j3T &œ& - ¦________
% ^S?SïS22^i«"Su"«--

^ŝ Ŝ ^
1-'' ̂ BBBAŴ ':'S ééswr _W £ y ^ .  /' -^/î SaS t̂yrr^ia^' -J_Ŵ r8il***5""̂ !X V»~~a Bébé-Vite éti quette rouge :
W&&2jg.tzB*4?3Jr̂  if̂ SÇSSîKS& ĵ l Purée pour nourrissons.

S f̂ / Y JE Jm Bébé-Vite éti quette verte :
Jr/ f i  ^ '̂ î ^sSË ' Haché pour bébés.

Composition: Légumes
cultivés selon des princi pes

Bébé-Vite, un produit Bell , en vente dans les pharmacies , biolog iques , viande de bœuf
drogueries et succursales Bell. et foie, beurre , fécule de

, Boîtes de 21 o g net fr. 1.20. maïS] une pincée de sd_ ».

Smm ^Smm ^m mW Bill! i l  F̂̂ ^̂Um. D^l t̂mmmÊ^m̂. Il \9 DPwK ££ %}f ***T î  S ̂ ^̂  S
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A. & W. KAUFMANN
Marché 8 10 Tél. 210 56

vous offre un

GRAND CHOIX DE CRISTAUX
de qualité parfaite

 ̂ J

Belles CHAISES
d'appartements , dossiers

noyer,

comme cliché

Fr. 29.- la pièce

Progrès 141 Tél. 2 76 33

A LOUER
chalets meublés, régions

Lac Noir (Fribourg et
Yverdon (Neuchatel) , 2
chambres et cuisine. Tout
confort , radio, cuisinière
électrique. Vue superbe.
Prix intéressant. — Of-
fres sous chiffre P 12904 F,
Publicitas , Fribourg.

Pour Pâques
G. DUBOIS
Meubles
Suce, de R. Juvet
Collège 22 et 23
Tél. 2 26 16

Jolies tables
de salon depuis

49.- 65.-
89.- 110.-
VOIR VITRINE
COLLÈGE 23

V J

Jt^w
AU magasin de

comestibles
Rue de la Serre 61

et demain mercredi
sur la place du Marché

il sera vendu :

Belles bondelses
et feras vidées

Filets de soles
Filets de carrelets
Filets de dorschs frais
Cabillauds
Truites vivantes
Cuisses de grenouilles
Champignons de Paris Irais
Grand choix en volaille
Se recommande :
F. MOSER - Tél. 2 24 54
On porte à domicile.

Administration cherche pour son
siège de La Chaux-de-Fonds

employée
de bureau

habile et bien qualifiée, bonne
sténo-dactylographe, ayant quel-
ques années de pratique.
Travail intéressant. Place stable.
Caisse de pension.

Offres avec curriculum vitae,
copies de certificats et prétentions
de salaire sous chiffre A. 35003 AL.,
à Publicitas, Bienne.

Administration de «l'Impartial *
Imprimerie Courvoisier S. A.

Cpte de ch. post

IVB 325
-i

A VENDRE, en Suisse romande,

immeuble
industriel

bâtiment en excellent état, avec eau, chauffage
et climatisation, électricité, réfectoire, installa-
tions sanitaires. Appartement de 3 pièces, con-
fort. Main-d'oeuvre à disposition. Seule industrie
dans le village. — Offres ou demandes de ren-
seignements à demander sous chiffre P. 12.714 F.
à Publicitas, Genève.POUSSE - POUSSE com-

biné Wisa-Gloria et pous-
sette Helvetia à l'état de
neuf , sont à vendre. Paie-
ment comptant. — S'a-
dresser à Mme Hugli , A. -
M.-Piaget 19.^L 'IMPARTIAL » est lu partout et par tous



[ Œufa da (fi âqueé BEURRE FRA,S DE TABLE' quallté sur,ine
à la crème pasteurisée.

Dès ce jour : plaques de 100 et 200 grammes

OEUFS FRAIS importés, gros, mirés à la main 
La pièce Fr. 0,19
Les 6 pièces Fr 1,13 BEURRE D£ CUISINE à prix réduit
Les 12 pièces Fr. 2,25

Œufs irais du pays Œufs teints , gros 250 gr. FF. 1.90
Dernier prix du jour La pièce Fr. 0,23 AVANTAGEUX
Marchandises de confiance Cuisson journalière

Dans tons les magasins les Coopératives Réunies
r <

C'est à la
BOULANGERIE - PATISSERIE

Ernest Schneebeli
Hôtel-de-Ville 3 Tél. 2 21 95

...que vous trouverez un grand
choix d'articles de PAQUES

Oeufs en chocoiai
ou tooa tjf t i

artistiquement décorés, garnis
de pralinés de notre propre
fabrication.

PAINS DE PAQUES
PAINS PARISIENS

Demandez nos desserts de PAQUES :
TOURTES — VACHERINS

DIPLOMATES — BOMBES GLACÉES
etc.

On porte à domicile.

J

Vendredi-Saint _ . , . __ .Dép i4 h. jour du lac de MoratFr. 10.— 

jg course à gg
Dimanche de Morat - Bulle - Village de
Pâques Gruyàres - Châtel St Denis
Dép. 7 h. Montreux
Fr. 17.— Ouchy-Lausanne

Garage GIG E R TaMJoag» â
1
*» si

Belle propriété
à vendre

à Colombier (NE)
avec parc boisé, tennis, 12 pièces et

toutes dépendances.
Parfait état d'entretien.

Vue étendue sur le lac et les Alpes.
S'adresser : Tél. (038) 6 33 41 ou à

M. Joseph PIZZERA, Neuchatel,
tél. (038) 5 33 44.

LA MANUFACTURE DE PENDULETTES
ET REVEILS

ARTHUR IMHOF - La Chaux-de-Fonds
demande :

Remonteur de finissages
connaissant les mécanismes dateurs.

Visiteur d'échappement el
de terminaison

ACHEVEUR D'ECHAPPEMENT
qualifi é , serait éventuellement mis au
courant.
S'adresser au bureau de fabrication,

Rue du Pont 14.

INYICTA S. A,
LA CHAUX-DE-FONDS

engagerait tout de suite
ou pour date à convenir

ÈnpiÈ
habituée à un travail précis.

Offres manuscrites avec cur-
riculum vitae.

REGLEUSE
Inerties, virolages et pitonnages 5 VV"
à 13'" sont à sortir. Faire offres sous
chiffre D. L. 6825, au bureau de L'Im-
partial.

CUISINIÈRE Le Kève .gaz et
tous combustibles à vendre
ainsi que vélo dame état de
neuf . S'adr. à M. Jeanmonop
Parc 43. après 19 h.

OCCASION. A vendre 1
complet de marin pour
garçonnet de 3 ans. —
S'adr. à Mme Froidevaux,
Jardinière 160.

Administration de St-Imier cherche pour
le 15 mai ou le 1er juin une jeune

employée de bureau
capable de répondre au téléphone et de
traiter avec le public.
Travail intéressant et varié. Caisse de
retraite.
Offres manuscrites avec photo, références
et prétentions de salaire, sous chiffre
P 3500 J, à Publicitas, St-Imier.

Fabrique d'horlogerie cherche :

employé (e)
de fabrication capable de prendre la
responsabilité de ce département. On
mettrait éventuellement au courant
jeune employé (e) ayant déjà des no-
tions de la branche et désirant faire
carrière dans cette partie.
Faire offres manuscrites avec photo,
prétention de salaire, curriculum vi-
tae, à la maison

Henri Muller & Fils S. A.
Jacob-Brandt 61, La Chaux-de-Fonds

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL > 24

de L É O N A R D  ROSS

(Copyright by Coamopreti. Genèvo)

Cordeley ouvrit la porte, et au moment où Bru-
ce en franchissait le seuil , il éleva la voix :

« Vous avez oublié vos gants, cher ami ! »
Il tenait à la main une paire de gants abandon-

née sur la table du hall.
« Tout le monde passe son temps à les semer ,

hein ? » acheva-t-il avec un rire cordial.

* * *
Des coulissées, on entendait les applaudisse-

ments du public, tandis que les accents de « Mé-
chante Petite » étiraient leur guimauve. Le vieux
bonhomme posté au bureau de l'entrée des artis-
tes secoua la tête avec vigueur et répéta :

« L'entrée du public est à l'autre porto I »
Elcott sortit son portefeuille.
« J'aimerais mieux voir l'envers du décor I »

Il se préparait à tendre un billet au cerbère,
mais celui-ci lança un jet de salive dans un
crachoir et répliqua :

« Vous n'avez qu'à attendre la sortie des artis-
tes dans le couloir, et lorsqu'une des figurantes
vous aura giflé, je dirai que je ne vous connais
pas.

— C'est Miss Vernay que je voudrais voir.
— C'est toujours Miss Vernay, fit le vieux.
— Elle a du succès, hein ? Elle sera hors d'elle

si vous m'empêchez...
— Son père a ordonné d'évincer tous ceux qui

cherchent à la voir. Allons, filez !
Elcott arracha une feuille d'un agenda qui se

trouvait sur la table et inscrivit quelques mots
au dos de la feuille.

« Portez-lui ce mot.
— Ça ne servira a rien.
— Je vous parie cinq dollars que si ! >
Le vieux regarda Elcott et haussa les épaules.
« Oh ! alors, si vous faites de l'inflation ! Atten-

dez un moment. >
Les applaudissements crépitaient plus que ja-

mais, tandis que Daphné, écarquillait ses immen-
ses yeux bleus, saluait et disparaissait derrière
les portants.

Le vieux s'approcha d'elle et lui tendit le papier.
Elle lut ces mots : « M. Cordeley m'envoie », et
haussa les sourcils.

< Faites-le venir. »
Elle revint en scène pour les rappels, les mains

chastement croisées sur sa poitrine. Puis l'or-
chestre enchaîna sur la fanfare des trompettes.

Daphné jeta son kimono sur ses épaules, gravit
l'escalier de fer qui conduisait aux loges et ouvrit
sa porte :

« Cherry, as-tu vu mon... >
Elle s'interrompit. Un homme se tenait debout

devant la coiffeuse. Il était grand , athlétique et
bien bâti. Il était en tenue de soirée et la salua.

« C'était en effet mon petit nom familier lors-
que j'étais enfant, mais il y a bien longtemps
qu'on ne m'a plus appelé Cherry.

— Je ne pensais pas que Pop vous ferait entrer
ici !

— Pop est très compréhensif ! >
Elle sourit.
« Vouez-vous attendre un moment pendant que

j e m'habille.
— Je ne demande pas mieux que d'attendre

pendant ce temps-là, dit-il en s'asseyant.
— Attendez dehors, je veux dire !
— On essaie tout le temps de me mettre dehors,

dans cette maison, dit-il en soupirant.
— Vous êtes trop beau garçon pour attendre

ici », dit Daphné.
Le visiteur la regarda et fit une affreuse gri-

mace.
« Et comme ça, est-ce que je peux rester ? »
Elle s'assit devant la coiffeuse et commença â

se passer du cold-cream sur le visage.
« Bien ! Si vous n'avez pas peur de vous montrer

comme cela , je n'ai pas peur de me montrer pen-
dant que je me démaquille. Que désirez-vous,
monsieur... ?

— Evans ! » dit-il distraitement en lorgnant
les jambes de la danseuse.

Elle se tourna vers lui en le dévisageant :
«Eh bien, si vous êtes entré sous un faux pré-

texte vous perdez votre temps, je vous préviens
tout de suite. Vous prétendez venir de la part de
Cordeley ?

— Ah ! oui , excusez-moi ! Votre... apparence
me l'avait fait oublier un instant.

— Eh bien, dites-moi de quoi il s'agit et dépê-
chez-vous I »

Elle s'était de nouveau penchée sur son miroir,
mais ne put réprimer un sourire.

Il tira un papier de sa poche.
« La compagnie estime, Miss Vernay, que le

montant de la prime d'assurance dépend des me-
sures de sécurité que vous prenez, dit-il.

— De quoi parlez-vous ?
— D'une police d'assurance. »
Elle reposa sa brosse d'un geste brusque et

s'exclama :
« Est-ce que par hasard vous essayez de me

faire souscrire une assurance ?
— Grand Dieu, non ! s'écria-t-il. M. Cordeley

a souscrit l'assurance et paiera lui-même les
primes.

— Une assurance ? Pour quoi faire ? Il ne m'a
parlé de rien...

— Tiens I fit Elcott, l'air surpris. Quand l'a-
vez-vous vu la dernière fois ?

— La nuit der... »
Elle s'interrompit net.

(A suivre J

Dors, mon amour...

L 'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

< NOS VOYAGES |
DE PAQUES SONT COMPLETS S

Nous vous proposons nos tours suivants : g
I I P M I  AI" en 6 Jours, 2me classe, m
If K N i 2*fe K Fr- 210-— tout compris. 1¦ bllIUlu Départs : 8-5, 5-6, 3-7. 3
gs_ __ g %g %i en croisière Naples-Cannes-
; [_ lli1*Kl Gênes en transatlantique de
"Ml III luxe, visite de Rome, Pom-

péi, etc. Fr. 460.— tout com-
pris. 11 jours. Départs : 19-5, 23-6, 26-7,
29-8, etc.
Consultez-nous pour l'Espagne, la Hollan-

de et tous autres tour.

TOURISME POUR TOUS
3, place Pépinet — LAUSANNE

Tél. (021) 22 14 67
Le succès de nos voyages est assuré

par une organisation judicieuse et un ac-
compagnateur compétent.

Des centaines de personnes
gagnent jusqu'à 100-150 fr.

par mois en plus de leur salaire
en travaillant quelques heures par jour pendant leur
temps libre. Nous avons un grand choix d'occupations
accessoires pour dames et messieurs. — Envoyez sans
autre une enveloppe à votre adresse à SOG, Rozon 1,
Genève.

Fabrique d'horlogerie de moyenne impor-
tance engagerait tout de suite ou pour date
à convenir

employé (e)
supérieur (e)

capable de travailler d'une façon indépen-
dante! Doit connaître la calculation des
prix de revient. « Ecots ». Serait chargé de
traiter avec la clientèle de certains pays.
Connaissances de l'anglais désirée.
Faire offres détaillées sous chiffre
E 21621 U, à Publicitas, Bienne.

i contre la constipatioiu
 ̂\

* aident les comprimés r^B^B^-$r/j >\ I

I LAPIDAR N° 10 nMni

L

Dans les pharmacies \* x̂^3 <̂V/ 'et drogueries, Pr. 3.75 X^ u 
-i V/ ¦

Employé (e)
connaissant tous les travaux de bureau, capable
de prendre des responsabilités, de travailler seul
et ayant de l'initiative, EST DEMANDÉ (E). —
Offres manuscrites sous chiffre B. H. 6845, au
bureau de L'Impartial.

Entreprise privée cherche pour son
service de garage

manœuvre
\ de toute confiance, possédant permis
j de conduire, au courant des lavages,
i graissages et entretien des voitures au-

tomobiles. — Offres avec prétentions
de salaire, copies de certificats, sous
chiffre D. U. 7033, au bureau de L'Im-
partial.

Nous cherchons pour date à convenir

concieroe de labrinue
pouvant assurer le service de commis-
sionnaire et quelques travaux d'atelier.
Place stable pour personne de confiance.
Faire offres écrites ou se présenter à
Cniverso S. A. No 14, Marcel Golay,
Numa-Droz 83.



On cherche jeunes

manœuvres
pour le polissage - mise au courant
du métier - urgent.

A la même adresse :

1 bon mécanicien-nulilleur
Faire offres sous chiffre P. 3471 J.
à Publicitas St Imier.

STOP!
Avant de faire vos achats de
Pâques, j e t e z  un coup d'œil

chez

|  ̂ PATISSERIE-
CONFISERIE

Balance 5 Tél. 2 15 34

Superbe choix dans les œufs

garnis, œufs nougat pralinés

maison

 ̂ J

Agréablement chaussé avec nos

TROTTEURS
confortables

Exécution « California »

Fr. 22.80 24.80 27.80 29.80
Articles plus robustes :

Fr. 29.80 32.80 34.80 39.80
CHAUSSURES

j. KURTH SA.
LA CHAUX-DE-FONDS

Demandez nos

BAS de qualité
Fr. 4.90 5.90 6.90

f N
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• Printemps 1955 ' X
8̂̂  Hp~t

Très bel ensemble de 2 chambres, composé de
f chambre à coucher, selon cliché, avec ou sans
entourage, avec literie Pullmann. Fr. 1.895,-
1 salle à manger , avec buffet de service ou un meu-
ble combiné, une table à rallonges et 4 chaises. Fr. 695,-

pour un PRIX GLOBAL de Fr. 2.590,-

F A C I L I T É S  DE P A Y E M E N T  SUR D E M A N D E

0*ïd2rf5£#  ̂ Fabrique 
de 

meubles
(*!_Wf!_éÈ_h__( FRIBOURG
^
m f̂

À-immmmsWmW G r a n d'R u e  12 Tél. (037) 2.33.59

>< L : 4

Nous cherchons pour date à convenir

chef de bureau de fabrication
bien au courant de la branche, con-
naissant mouvement, boîte, cadran, et
capable de suivre les commandes.
Ecrire sous chiffre M. X. 7028 au bureau
de L'Impartial.

U louerait
à personne très soigneu-
se voiture pour 1 ou 2
j ours à Pâques.

Téléphoner au 2.52.54.

TOPOLlilO
modèle 1949, 33.000 km., en
bon état, est à vendre. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 7042

Cas urgent
A vendre magnifique pia-
no brun, cordes croisées
cadre fer , machine à cou-
dre forme table à pied
tète renversible , un che-
min de lino. S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 7032
QUI CÉDERAIT à très
bas prix un berger écos-
sais ou autre race, com-
me compagnon , dans mé-
nage d'ouvrier. — Ecrire
sous chiffre P. R. 6924, au
bureau de L'Impartial.
I*JSJKSV««Jï est Deman-
dée pour faire des heu-
res. — S'adresser rue du
Grenier 14, au 2e étage.
CHAMBRE à louer au so-
leil à personne sérieuse.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 7034
POUSSETTE Royal - Eka
en parfait état est à ven-
dre avantageusement. —

S'adresser Chemin des
Mélèzes 5, au rez - de -
chaussée, à droite.
A VENDRE machine à
coudre Helvetia, bâti bois,
bas prix. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

7048
MACHINE A COUDRE
Elna supermatic à ven-
dre pour cause de double
emploi, encore sous ga-
rantie. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 6897
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Et pourquoi ? . . .  Le sourire de cette ravissante j eune femme iHÉÉk
a un charme tout printanier. Cette bouche fraîche et rieuse, CllP

.ces lèvres écarlates s'entr 'ouvrant
sur une rangée de dents d' une blancheur immaculée, i^^^^À

à l'éclat fasc inant , p are i l  à celui des p e r l e s . . .
C'est cela qui attire ! C'est cela qui plaît ! . »P  ̂

Binaca rose,

. , . , . ,. . , , ,  \r\ aussi en tubes géants.
Une bouche si fraîche, des dents si belles, le saviez-vous, ^YmliCÉ

voilà qui indique souvent que l'on recourt au Binaca. ^"Tf
^ Binaca vert,

Deux fois par j our Binata, s . . . . i à la chlorophy lle.

la pâte den t i f r i ce  qui net toie activement et qui conserve aux |, . % 4 Essence Binaca,
dents leur santé, parce qu 'elle renferme du sulfo-ricinoléate. k I raf raîchit délicieusement.

Avec des chèques-images Silva! 
~~ ~ 

1| M 
^

Binaca S.A., Bâle '"'Bgl

COULEURS
pour œufs de Pâques

chez

Av. Léopold-Robert 5 Place des Victoires
Grenier 6 Tél. 2 57 60

k )

Enchères publiques
de bétail

à Boinod 12 près La Chaux-de-Fonds

Pour cessation de culture, M. Henri MAURER
BARBEN, agriculteur, vendra par voie d'enchère
publiques à son domicile, BOINOD 12, au bord d'
la route cantonale Vue-des-Alpes-La Chaux-de
Ponds, le JEUDI 14 avril 1955, dès 14.00 heure
précises, le bé<ail ci-après :

1 taureau de 14 mois,
14 vaches, toutes vêlées à partir de janvier,
4 génisses portantes pour l'automne,
2 génisses de 1 Vz an,
1 élève de six mois,
23 porcs de 25 à 35 kg.
BÉTAIL ALPÉ ET INDEMNE DE TUBERCU

LOSE. CARTE ROSE.
Le bétail peut être visité les jours précédan

les enchères.
Conditions : paiement comptant.
La Chaux-de-Fonds, le 31 mars 1955.

Le greffier du Tribunal :
Albert GRABER.

r >

Chemiserie
Laines Bas
à Lausanne. Commer-
ce très bien situé, joli
agencement. Recettes
Pr. 40,000.- environ, à
remettre. Prix de ven-
te Fr. 12,000.— plus

Fr. 10,000.— marchan-
dises. Agence P. Cor-
dey, place Grand - St-
Jean 1, Lausanne.

Fr. 25.-
à vendre 1 pousse - pous-
se usagé en bon état, 1
poussette pour enfant 50
francs, 1 lit d'enfant 65
francs, 1 buffet 55 fr., 1
duvet plume 25 fr. chez
Chs Hausmann, Charriê-
re 13 a.

IM Puch
modèle 1954, roulé 4900
kilomètres, comme neu-
ve, à vendre pour cause
imprévue. Taxe et assu-
rance payées pour 195'5.
Prix à débattre — S'a-
dresser à M. L. Gerber ,
Temple - Allemand 21,
La Chaux-de-Fonds.

r \

Magasin de
chaussures

seul dans chef-lieu de
district au bord du Lé-
man, sans concurrence
dans un rayon de 5
kilomètres, petit loyer.
Recettes Fr 40,000 —
par an. Prix demandé
Fr. 14,000.— plus envi-
ron Fr. 20,000.— mar-
chandises. — Agence
P. Cordey, p l a c e

Grand - St - Jean 1,
Lausanne.

v ;

/  \ le grand succès du jour !

/ ,'M charmant modèle à garni-

( M ture „golf", en boxcalf

\CSi -H\ soup le et léger , teintes très

•MBKB RSi Gérant : E. STREIFF
Av. Léopold Robert 32

Détaillant diplômé

CHERCHONS

apprenti (e)
de commerce, occasion

d'effectuer bon apprentis-
sage dans fabrique d'hor-
logerie. Entrée fin d'an-
née scolaire. — Faire of-
fres avec bulletins scolai-
res sous chiffre J. M. 6743,
au bureau de L'Impartial.

Tapissier
matelassier se rend à do-
micile ville et campagne.
Ziegler Rob. Paix 91. Une
carte suffit.
DAME est demandée pour
s'occuper des repas d'une
personne seule. — Ecrire
sous chiffre G. Z. 7021, au
bureau de L'Impartial.
A VENDRE machine à
coudre, forme table, 1 lit
d'enfant avec matelas. —
S'adresser Place-d'Armes
1, au 3e étage, à droite.

Bûcheron
entreprendrait coupe de
bois.
Offres sous chiffre G. TJ.
7040 au bureau de L'Im-
partial.

A LOUER
éventuellement à ven-
dre, superbe CHALET
neuf à Concise. 3 piè-
ces tout confort, avec
jardin arborisé, vue

imprenable sur le lac
et les Alpes, très enso-
leillé. — Téléphoner
au (024) 4 52 20.

V J

4 louer
tout de suite logement de
2 pièces
Tél. 2 12 07

Garage
est à louer rue Sophie-
Mairet. — Tél. 2 27 25.

peine maison
privée ou locative est de-
mandée à acheter. — S'a-
dresser au b u r e a u  de
L'Impartial ou téléphoner
au 2 68 27. 7045

I Juppé d'occasion , tous
lai VI BO genres, anciens
modernes Achat, vente et
échange. — Librairie Pla-
ce du Marché.
Téléphone 2 33 72. 
FEMME DE MÉNAGE
cherche heures régulières.
— S'adresser à Mme A.
Pillon, chez M. Montes-
suit , Grandes - Crosettes
11. tél. 2 19 85.



Polisseuse or
qualifiée

une apprentie
sont demandées de suite. S'adresser
à M. Georges Burri, rue du Doubs 35.

i É̂  ̂ Baisse ! Inattendue... rl lUK U J
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Fabrique d'horlogerie
engagerait

employée
de bureau

au courant de la fabrication
et capable de travailler de fa-
çon Indépendante. Mise au
courant non exclue.

Faire offres à Georges Dimier
S. A., av. Léopold-Robert 66.
La Chaux-de-Fonds.

Importante fabrique de la place
engagerait tout de suite ou pour
époque à convenir

employée
de fabrication

adjointe au chef de l'achemine-
ment, pour travaux de contrôle
(rentrée et sortie du travail dans
les ateliers).
Seules personnes entre 25 et 38
ans, habituées à un travail pré-
cis et capables d'assumer cer-
taines responsabilités sont priées
d'adresser leurs offres avec pré-
tentions de salaire et indication
des places occupées précédem-
ment sous chiffre G. N. 7050, au
bureau de L'Impartial.

par Edgar Rice BURRO UGHS
Traduit par Pierre Argelés

Copyright by Cosmopresi , Genève

— Devant nous il y a cinq galères pleines de
guerriers, dit Thetan ; et nous ne sommes que
quatre hommes. Nous n'avons qu'un moyen de
sauver Hélène et d'Arnot : aller demander de
l'aide à mon roi. Mais j e vous ai déjà dit que les
Thobotiens n'ont jamais réussi à entrer dans
Ashair. Vous ne pouvez guère avoir d'autre ambi-
tion que de vous sauver vous-mêmes, et cela ne
sera pas si facile si nous nous heurtons encore
à une de ces galères. Il va falloir éteindre la
torche et courir notre chance dans l'obscurité. »

La galère parvint finalement au bout du tun-
nel . Devant Tarzan et ses amis s'étendait le lac,
vaste étendue d'eau faiblement éclairée par les
étoiles. Les quatre hommes virent les cinq tor-
ches des autres galères, petits points brillants,
loin sur leur gauche, et, au-delà, les lumières
d'Ashair . Aucune galère n'était restée à les at-
tendre et la route de Thobos était ouverte.

Un peu après l'aube, Ils atteignirent les quais
de Thobos. Des guerriers étaient postés, prêts à
les recevoir , et bien que Thetan se tînt en bonne
place, à l'avant de la galère, leur attitude était
plutôt menaçante.

«Us ne paraissent pr: très aimables, remarqua
Madra. Peut-être tombons-nous de Charybde en
Scylla.

— Qui va là ? demanda un des guerriers.
— Thetan , neveu du roi Herat , répondit The-

tan.
— Nous reconnaissons Thetan , mais les autres

sont des étrangers, dit le guerrier.

— Ce sont des amis, expliqua Thetan.
— Ce sont des étrangers, et les étrangers n'en-

trent à Thobos que prisonniers, insista le guer-
rier. S'ils veulent débarquer sans combattre, qu 'ils
jettent leurs armes. *>

A ces conditions, le petit groupe fut autorisé à
débarquer, mais il fut immédiatement entouré
par des guerriers menaçants.

«Tu sais, Thetan, qu 'amener des étrangers à
Thobos est contraire à la loi, dit le chef. En con-
séquence, bien que tu sois le neveu du roi, je dois
vous arrêter, toi et tes amis, et vous amener tous
devant Sa Majesté.

CHAPITRE XVIII

Hélène et d'Arnot furent emprisonnés quelques
heures dans un cachot du palais d'Ashair ; puis
on vint les chercher pour les mener à la Reine,
Au moment de pénétrer dans la salle du trône.
Hédène eut une exclamation de surprise.

« Thome et Taask sont là ! souffla-t-elle à d'Ar-
not. Là, à côté du dais.

— Ainsi, voilà Thome, dit d'Arnot. J'aimerais
m'occuper un peu de lui. Il n'a pas l'air d'être
prisonnier . Je me demande ce que cela veut
dire ?

— Silence ! » ordonna l'un des gardes.
Les deux jeune s gens arrivaient au pied du dais.

Atka les regarda sévèrement.
« Pourquoi êtes-vous venus dans la Cité Inter-

dite ? demanda-t-elle.
— Pour chercher mon frère, Brian Gregory, ré-

pondit Hélène.
— Vous mentez ! cria Atka. Vous êtes venus

pour voler le Père des Diamants.
— La j eune fille est innocente, ô Reine, inter-

vint Thome. C'est l'homme et ses compagnons qui
cherchent le Père des Diamants. Si vous voulez
bien me confier la jeune fille, je la prends sous
ma responsabilité.

— La jeune fille dit la vérité, cria d'Arnot. Elle
n'est venue que pour chercher son frère. Mais cet
homme ment . C'est lui qui désire le Père des Dia-
mants. Pour quel autr e motif serait-il venu ?

Pourquoi aurait-il entrepris le dangereux voyage
d'Ashair. Il n'a pas de frère ici.

— Vous mentez tous, dit Atka. Que la jeune
fille soit emmenée au temple. Elle sera la servan-
te des prêtres. Que les hommes soient jetés en pri-
son. »

Soudain, avant que quiconque ait pu l'en em-
pêcher, d'Arnot se dégagea de ses gardes, et bon-
dit sur Atan Thome. Il prit l'Eurasien à la gorge
et se mit à serrer de toutes ses forces.

« Même si ce doit être là le dernier acte de ma
vie... » cria-t-il. Mais des guerriers l'avaient im-
mobilisé avant qu'il ait pu achever sa phrase —
et son dessein.

« Qu'il soit mis en cage, ordonna Atka. Il pas-
sera le reste de sa vie à contempler le Père des
Diamants qu 'il voulait profaner.

— Au revoir, Hélène ! » cria le jeune homme
lorsque des guerriers le firent sortir de la salle
du trône.

« Au revoir , Paul ». C'était tout, mais les larmes
coulaient de ses yeux, tandis qu'elle regardait s'é-
loigner l'homme qu'elle aimait et qu 'elle voyait ,
pensait-elle, pour la dernière fois.

Au moment où Atan Thome et Lai Taask al-
laient également être emmenés, Akamen s'appro-
cha de la reine et lui chuchota quelques mots.
Atka parut approuver et ordonna aux guerriers
de laisser les deux hommes.

« Je confie ces hommes à la garde d'Akamen,
dit-elle. Il en aura la responsabilité. Qu'on em-
mène la jeune fille. Que les femmes la purifient
avant qu'elle soit menée aux prêtres. »

D'Arnot fut conduit par deux guerriers, le long
d'une rampe inclinée, jusqu 'à un ascenseur rudi-
mentaire que des esclaves faisaient fonctionner
par un treuil.

Les trois hommes prirent place sur la platefor-
me, la descente commença, et ils s'enfoncèrent
dans un puits noir.

« J'espère que tu as bien ouvert les yeux avant
d'entrer dans le palais, remarqua l'un des guer-
riers, car c'est bien la dernière fois que tu auras
vu la lumière du j our.

— Pourquoi '! demanda d'Arnot. Où m 'emme-
nez-vous ?

— Au temple de Brulor, au fond du lac sacré,
répondit le guerrier ; c'est là que tu vas passer le
reste de ta vie — brève ou longue. Dans quelques
semaines, tu prieras pour qu'elle soit brève. »

D'Arnot ne pouvait pas se rendre compte de la
profondeur du puits le long duquel il descendait
— vers un destin qu'il n'imaginait pas. Peut-être
était-il à deux cents pieds sous terre, peut-être
davantage. Quoi qu'il en fût, d'Arnot était con-
vaincu qu'il n'y avait aucune chance de salut.
Au fond du puits, les guerriers remirent le Fran-
çais à deux prêtres ; ceux-ci le conduisirent le
long d'un souterrain qui s'enfonçait profondé-
ment sous le lac. Tout au bout s'ouvrait une vaste
pièce plus longue que large, dont le fond était
occupé par un trône richement orné : un vieillard
y était assis. Des prêtres et des servantes se te-
naient autour et sur un autel, devant le vieillard,
reposait une grande cassette incrustée de pier-
reries.

De chaque côté de la pièce s'alignaient des ca-
ges — que d'Arnot compara mentalement aux
cages à lions des j ardins zoologiques. Mais ici, il
n'y avait pas de lions. Il y avait quelques hom-
mes émaciés, à demi-nus, aux cheveux et à la bar-
be hirsutes.

Les prêtres menèrent d'Arnot au pied du trône.
« Voici un homme qui voulait profaner le Père

des Diamants, dit un prêtre. La reine Atka l'en-
voie en offrande à Brulor.

— Nous en avons déjà trop à nourrir, grogna
le vieillard. Zytheb, enferme-le dans une cage. »

Un prêtre de haute taille, un gros trousseau de
clefs à la ceinture, s'avança vers une des cages
qu'il ouvri! et où il fit entrer d'Arnot. Au bruit
de la porte qui se refermait sur lui, le Français
se sentit frissonner — c'était comme s'il entrait
dans sa propre tombe.

Un homme barbu , d'une maigreur squelettique,
qui occupait la cage voisine, lança un regard
curieux à d'Arnot.

« Pauvre diable ! dit-il. Vous êtes venu, vous
aussi, à la recherche du Père des Diamants ?

— Non , dit d'Arnot. Je cherche un homme.
— Qui ? -ïemanda l'autre.

Q5atzari
ĉcccccc et la Cité interdite

A uendre
moto Allegro 125, modèle
1949, parfait état, 550 fr.,
taxe et assurance payées.
— Tél. 2 80 68, après 18
heures 30. Même adresse,
1 poussette, 50 fr. ; 1 lit
d'enfant, 20 fr.

A vendre
side-car «Stoyer» avec

moto NSU 500 cm3, er
parfait état. Prix Pr. 800.-

— S'adresser chez R.
Erard , Neuveville, télé -
phone 7 95 64.

A LOUER chambre avec
pension à personne sta-
ble, chauffage central. —
S'adresser place de l'Hô-
tel-de-Ville 6, au 3e éta-
ge.

HABITS D'OCCASON,
manteau de pluie, taille
42, jaquettes et robes
taille 38-40, en bon état ,
à vendre rue Neuve 4, au
3me étage à gauche.
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\ i*-oif % % H

\ 6 nao« -£ 30., f|
\ 13 mois W 

_____________ t_m

Jf * VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

^̂
lionilii jarÈier-coiifirie

**|Mj|f au Cimetière

MISE EN SOUMISSION
La Direction de la Police Sanitaire et la Di-

rection des Travaux publics mettent en soumis-
sion les travaux de :

démolition,
maçonnerie et béton armé,
charpenterie,
couverture,
ferblanterie,
chauffage central , mazout,
menuiserie et vitrerie,
stores à rouleaux en bois,
plâtrerie-peinture,
linoléums,
serrurerie.

Les entrepreneurs disposés à participer à la
soumission doivent s'inscrire au Secrétariat des
Travaux publics, 18, rue du Marché, jusqu 'au 15
avril 1955.

DIRECTION DE LA POLICE SANITAIRE.
DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS.

MANŒUVRE
DE GARAGE

expérimenté, possédant permis de conduire,
est demandé pour le service de lavage
et graissage. Place stable. — S'adresser à
M. Bauer, Garage de la Tranchée, Jaquet-
Droz 43 a. Tél. 2.20.32.

Sommelière
français, allemand, con-
naissant les 2 services
cherche

EXTRA
Offres sous chiffre H. L.
7041 au bureau de L'Im-
partial.

A VENDRE cause de
décès

voiture
automobile

parfait état de marche,
voiture d'enfant Royal -
Eka , pousse-pousse Wisa-
Gloria. — Téléphone No
2 42 72.

CORSETS
sur mesure

Corsets - Gaines - Soutien-gorge
Confections - Réparations

G. BAILLOD-CATTANEO
Av. Léopold-Robert 24 (Maison Willy's Bar)

\ Tél. (039) 2 35 28

On cherche pour le 15 avril ou date à convenir

enlevée ie maison
sachant très bien cuisiner, pour ménage très soi-
gné de 2 personnes, secondée paj * femme de mé-
nage. Très bons gages à personne capable et
honnête. - Ecrire sous chifre F. Z. 7030, au bu-
reau de L'Impartial.

P* ll,. -- !̂.

Vos desserts de Pâques
avec nos

Vacherins glacés
Bombes glacées

Eugénies au kirsch
Les spécialités de la maison :

Couronnes de Paris
Tourtes au caramel

Cakes divers

PETITS DESSERTS FINS

Offrez nos délicieux

CARAMELS BALOIS
pure crème, dans des boites de fêtes,

aux armoiries du pays.

E. STEHLIR-HITZ
BOULANGERIE - PATISSERIE

Promenade 19 Tél. 2 12 96
Service à domicile

3V Le magasin restera ouvert les matins
de Vendredi-Saint et du Lundi de
Pâques, jusqu'à 13 heures.

Coopératives Réunies
La Chaux-de-Fonds

Fermeture des magasins
pendant les fêtes de Pâques

Jeudi soir 7 avril,
fermeture à 18 heures

Samedi 9 avril,
horaire normal

Lundi 11 avril,
tous les magasins sont fermés sauf
les magasins d'alimentation qui se-
ront ouverts le matin jusqu'à 12.15
heures.
Le bureau de dépôts , Serre 43, sera

fermé le samedi et le lundi de
Pâques. C. R.

GRAND FEUILLETON DE < L'IMPARTIAL > 14

CHAMBRE au soleil, in-
dépendante, à louer à
personne s é r i e us e .  On
cherche petit fourneau en
catelles. — S'adresser

Doubs 17, au 2e étage,
après 18 heures.

A VENDRE vélo Peugeot
dame à l'état de neuf. —
S'adresser Grenier 26, au
1er étage, à gauche.



— Un homme du nom de Gregory , que l'on croit
prisonnier ici , répondit d'Arnot.

— Très intéressant, dit l'homme. Mais j e me
demande dans quel but vous cherchez Brian Gre-
gory — parce que, figurez-vous, c'est moi. Et je
ne me souviens pas vous avoir déjà vu.

— Ainsi vous êtes Brian Gregory, s'écria d'Ar-
not. Je vous ai enfin trouvé — mais cela n'a plus
beaucoup d'importance. Puis-je me présenter ?
Capitaine d'Arnot, de la Marine française.

— Nous sommes de plus en plus dans le noir ,
dit Gregory. Pourquoi la Marine française me
cherche-t-elle ?

— Il ne s'agit pas de la Marine, répondit d'Ar-
not. Je me trouvais par hasard à Loango lorsque
votre père organisait une expédition pour partir
à votre recherche — et je l'ai suivi.

— Oh ! mon père voulait partir à ma recher-
che ? J'espère qu'il ne l'a pas fait ?

— Mais si. Et votre sœur aussi.
— Hélène ! Ce n'est pas possible ? »
D'Arnot hocha la tête.
« Hélas ! si.
— Où est-elle ? Où est mon père ?
— Je ne sais pas où est votre père — mais

votre sœur a été prise en même temps que moi.
Elle est à Ashair .

— Mon Dieu ! s'écria Gregory. Et c'est moi qui
les ait fait venir ici ! Moi et cette damnée affaire,
dans cette cassette.

— Le Père des Diamants ? demanda d'Arnot.
— Oui. C'est également ainsi qu'on nomme

Brulor : le Père des Diamants. Le gros diamant
est dans la cassette, et Brulor est le dieu qui le
garde. Pour cette raison, on a donné le même
nom au dieu et au diamant.

— Le vieillard, sur le trône — c'est E<rulor ? »
demanda d'Arnot.

Brian acquiesça.
«Le vieux démon. »
D'Arnot pacourut du regard les autres cages

et leurs prisonniers.
« Tous ces hommes sont-ils aussi des étran-

gers ? demanda-t-il.
— Non , répondit Brian. Certains sont des As-

hairiens qui ont encouru la colère d'Atka. D'au-

tres sont de Thobos. Celui d'à cote s'appelle Her-
kuf. Il était prêtre — mais il s'est disputé avec
le vieux, et il a échoué ici.

— Et il n'y a pas moyen de s'enfuir ? demanda
le Français.

— Absolument pas », dit Brian.
Tandis que les deux hommes parlaient, les fem-

mes ashairiennes avaient achevé d'oindre le corps
d'Hélène d'huiles aromatiques. Et maintenant,
elles lui passaient les courts vêtements des ser-
vantes de prêtres.

« Vous avez de la chance d'être belle, dit une
des femmes. Vous servirez les prêtres — et non
les guerriers ou les esclaves. Naturellement, vous
pouvez être choisie pour un sacrifice. Mais au-
trement, avant d'être vieille et laide, vous ne
servirez ni les guerriers, ni les esclaves. »

Sa toilette terminée, Hélène fut emmenée, com-
me d'Arnot, par le puits et le souterrain à la
salle du trône de Brulor. Lorsqu'elle entra, deux
hommes sentirent leur cœur s'arrêter de battre.
L'un d'eux l'appela par son nom, au moment où
elle passait devant sa cage. Hélène se retourna,
étonnée.

« Brian ! cria-t-elle. Oh ! Brian, que t'ont-ils
fait ? » Puis elle reconnut l'homme qui occupait
la cage voisine. « Paul ! Mais vous êtes ici tous
les deux !

— Silence, femme ! ordonna l'un des prêtres
qui l'escortaient. Et la jeune fille fut conduite
devant Brulor.

Pendant que le vieillard examinait Hélène, Zy-
theb, le prêtre porte-clefs, murmura quelques
mots à l'oreille de Brulor.

« Quel est ton nom, femme ? demanda celui-ci.
— Hélène, répondit-elle.
— De quel pays viens-tu ?
— D'Amérique. »
Brulor se gratta la tête.
« Ce pays n'existe pas, dit-il. Un de nos pri-

sonniers dit lui aussi, qu 'il vient de ce pays, mais
je sais qu'il ment. Il ne faut pas mentir. Ta vie
ici sera plus agréable si tu dis toujours la vérité.
Zytheb, prends place près de la jeune fille. Hé-
lène, poursuivit-il, tu serviras Zytheb, gardien
des clefs ; et veille à le bien servir. Tu apprendras

les rites sacrés de ce temple et tu obéiras à
Zytheb. »

Il fit quelques passes magiques au-dessus de la
cassette constellée de joyaux et marmotta dans
un jargon étrange. Quand il eut fini, il leva les
yeux.

« Zytheb et Hélène sont maintenant mari et
femme, annonça-t-il.

— Que se passe-t-il ? demanda d'Arnot.
— Ce vieux démon a marié Hélène à cet ani-

mal , Zytheb, répondit Brian avec un juron. Et
nous, nous sommes en cages comme des bêtes
sauvages, incapables d'aider cette pauvre enfant.
Vous ne pouvez pas savoir ce que je ressens, moi.
son frère.

— Et vous ne pouvez pas savoir ce que je res-
sens, Brian, dit d'Arnot. Car, moi, je l'aime. »

CHAPITRE XIX

Thetan , Tarzan , Gregory , Magra et Lavac fu-
rent conduits devant le roi Herat de Thobos. Le
roi était assis sur son trône. Il était entouré de
guerriers coiffés de plumes noires ; la reine Men-
theb se tenait à ses côtés. Herat était un homme
épais ; il portait une barbe noire en pointe, et
son visage était dur , arrogant et cruel.

Il lança un regard menaçant à Thetan.
« Tu connais les lois de Thobos, dit-il, et tu as

pourtant osé amener ici des étrangers. Mon ne-
veu lui-même n'a pas le droit de violer impuné-
ment les lois de Thobos. Qu'as-tu à dire pour ta
défense ?

— Un de ces grands reptiles qui vivent sur les
premières pentes de Tuen-Baka m'avait attaqué,
expliqua Thetan ; sans cet homme, qui, au risque
de sa propre vie, a tué la bête, j'aurais été moi-
même tué. J'avais une grande dette envers Tar-
zan, et quand j'ai su que lui et ses compagnons
étaient des ennemis des Ashairiens, j'ai désiré les
aider — j ' espérais, ô mon roi, que tu penserais
comme moi. Ces hommes sont des étrangers , mais
ils ne sont pas des ennemis, ils sont mes amis,
ît c'est ainsi que mon peuple et mon roi devraient
.es considérer. s>

Herat perdit quelque peu de sa sévérité ; i!
médita quelques instants.

« Ton explication diminue ta faute, dit-il ; je tf
pardonn e, mais il reste que ces hommes sont des
étrangers et qu'ils doivent être supprimés. Cepen-
dant, j e serai exceptionnellement clément, et je
vais leur donner une chance de vivre — s'ils ac-
complissent ces trois conditions : l'un d'entre
eux devra tuer aux arènes un guerrier ashairien.
Telle est la première condition. Un d'entre euî
devra tuer , toujours aux arènes, deux lions sau-
vages. Telle est la deuxième condition. Enfin , les
étrangers devront m'apporter le Père des Dia-
mants qui se trouve dans son temple à Ashair ! *

Thetan se tourna vers Tarzan .
« Je regrette, mon ami de vous avoir mené

tous à la mort, dit-il. Vous méritiez un sort meil-
leur.

— Nous ne sommes pas encore morts, répondit
le roi des singes.

— Que la jeune fille soit confiée aux femmes,
Elles veilleront qu'il ne lui arrive aucun mal, dit
Herat. Que les hommes soient conduits en pri-
son jusqu 'à ce que j' envoie chercher l'un d'eus
pour combattre l'Ashairien. Qu'on les emmène. »

Tarzan , Gregory et Lavac furent conduits dans
un cachot et enchaînés au mur. C'était un réduit
froid et humide où ils n'avaient pas même un
brin de paille pour s'étendre.

« Quel pays hospitalier ! » remarqua Lavac.
— Le roi, au moins, a le sens de l'humour, dit

Tarzan .
— Son apparence inoffensive le prouve, dit

Gregory.
— L'un d'entre nous pourra peut-être tuer l'As-

hairien, réfléchit Lavac. Mais difficilement deux
lions sauvages. Je me demande quelle sera la
prochaine victime ?

— Et je me demande ce que va devenir Magra ?
dit Gregory.

— Ils l'ont remise aux femmes, dit Tarzan ;
j ' espère que Thetan pourra l'aider.

— Elle en aura besoin », fit remarquer Lavac.

(A suivrej
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PETIT-SUISSE

à la crème
Qui dit Gervais

ne peut dire mieux

Milnu
PETWJïSSE

Lambreita
modèle 19,52, comme neu-
ve, à vendre d'occasion.
— Tél. 2 84 17. 

I Romands

o tJj j L:  «Depuis deux ans, j e prends de l'Ovomaltine
i. j e Ê t  tous les matins au petit déjeuner. J'aime bien
v ^ffeTli -'' S°n frn '"lt et °" SPIlt vra-jnen- <{u 'elle donne

;S des forces pour les études et pour le sport.
*8̂  ^Ç L'hiver, je fais beaucoup de ski et participe à

S V "es concours de descente. Avant l'épreuve, j e
g , bois volontiers une Ovo; ça me calme les
a | nerfs et ça m'enlève le trac.»

" -g Les enfants et les adultes qui font beaucoup
~ 

= ÊkMÊ lÉÉitaÉ  ̂ <le *\MTl  onl absolument besoin d'une ali-
Û Û mentation bien étudiée. Comme on le sait ,

l'action efficace de l'Ovomaltine se mani-
feste tout particulièrement pendant l'en-
traînement et les compétitions sportives.

Dr A. Wander S. A., Berne
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Grandes dimensions depuis Pr. 390.—,
420.—, 450 , 510—, 570.—, 615.—, 685.—,
750.—, 800.—, 890.—, etc.
Comme le cliché , beau noyer flammé seu-
lement Fr. 570.—, moins escompte...
Vous trouverez le plus grand choix aux

MEUBLES METROPOLE
Av. Léopold-Robert 100 Tél. 2 43 65

V >

K %
(Ç PEROSA @
r.%j le bas suisse de qualité /-$
^l longueur à votre convenance ^

% PEROSA nylon in A 0C
W, 30 deniers, souple et résistant, 1er choix II a 4.OU L

 ̂
PEROSA nylon fn C Q[| ^rë3J 15 deniers, mailles extra fines, 1er choix II . U.uU rôJJ

.-tj£j La 13« paire es*£ offerte gratuifement j rêSJ\ s
| Petjîtea l
^, force l'admiration ! S&

* \ D A J *ç /iu Don /iccueu ^\J Rue Neuve 5 - Tel 23180 \
Tous les jours de l' année le café-variétés

• LA BOULE D'OR •
vous offre des bons spectacles pais, chants et

music-hall .Cette quinzaine la troupe Jenny Walker

lige
Dame dans la quaran-

taine, affectueuse, désire
rencontrer monsieur hon-
nête en vue de fonder
foyer heureux. — Offres
sous chiffre M. H. 6858,
au bureau de L'Impartial.

Association immoliiliêre
«Le Foyer »
Assemblée générale ordi-
naire , le vendredi 15 avril
1955, à 18 h., au bureau

A. Jeanmonod , gérant ,
rue du Parc 23.

Ordre du jour :
1. Procès-verbal.
2. Rapport de gestion.
3. Reddition des comptes

1953.
4. Nominations statutai-

res.
5. Divers.
Le bilan , le compte de
profits et pertes et le rap-
port des vérificateurs de
comptes sont à la dispo-
sition des porteurs de
parts, chez le gérant , M.
A. Jeanmonod , rue du
Parc 23.
Les porteurs de parts doi-
vent se munir de leurs
titres qui seront exigés
pour assister à l'assem-
blée.

£B~ ¥̂

Y^3 Yâtf ues
en offrant nos

Sujets en chocolat,

massepain ou nougat

Lapins en biscuit

Boîtes entièrement en

chocolat, garnies de pralinés
assortis

de notre propre fabrication

Venez voir notre grand choix
Expéditions soignées au dehors

G R E N I E R  1 2

Téléphone 2 32 51
si occupé 2 52 60

et à notre succursale du CENTENAIRE
avec tea-room

Avenue Charles-Naine 1

HORLOGER I
COMPLET

au courant de la retouche i!

serait engagé tout de suite '
ou époque à convenir. [
Faire offres sous chiffre
B. M. 6929, au bureau
de L'Impartial.
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PERDU 1 porte-monnaie
rouge, contenant un bil-
et de 20 fr. et monnaie
— Le rapporter contre
récompense au bureau de
L'Impartial. 6853

On prendrait
2 pensionnaires. — Télé-
phone (039) 2 69 21. 

Petite chaire
à louer à jeune homme
sérieux. Libre tout de sui-
te. — S'adresser Temple-
Allemand 3.

Antiquités - Achats de
bassins de fontaines

WQt m̂ ^'-^ ŷ'i(mW

MEUBLES DE STYLE
EN PER

L. Moinat - Rolle
Tél. (021) 7 57 66

A VENDRE une

salle à manger
complète et une grande
vitrine. — S'adresser pla-
ce de l'Hôtel-de-Ville 5,
au 1er étage.

CONCIERGE
Le poste de concierge de la Croix-
Bleue est à repourvoir pour le 1er no-
vembre 1955. Les offres sont à adresser
à M. Marcel Robert , 22 Cantons 19,
président du Conseil d'administration,
où le cahier des charges peut être
consulté.

f a,- , *\i Ç)auz tp aqf Uaà \
Pointes d'asperges L1BBY boîte pic-nic 1.80
Asperges LIBBY boîte 1/2 2.10 2/3 2.75
Crevettes décorti quées Silver-Streak boîte 1/4 1.75
Saumon fumé en fines tranches. . » 1/8 2.50
Langoustes du Cap • . » 1/2 3.20
Langue de porc française » 1/4 2.50
Garniture pour bouchées à la reine,

marque HERO » 1/2 2.40
» BACHMANN . 1/2 2.50

Quenelles de volaille » 1/4 1.50
Thon français Provost , huile olive » 1/8 1.05

» 1/4 1.90
Filets d'anchois NICE, huile olive, étendus ou

roulés a/câpres » 1/10 0.65
Filets de maquereaux NICE , s/peau , s/arêtes . . . .  » 1/4 0.95
Sardines Super-Omnia , s/peau et s/arêtes » 1/4 l.-

NICE , s/arêtes, très appréciées . . . .  > 1/4 1.25
Champignons de Paris

Champignons émincés
Olives vertes en gobeletes

Tomato-Ketchup H E I N Z  et R O C O
Pistaches salées en boîte vacum

T I M B R E S - R I S T O U R N E

 ̂ """" y
H civil du 4 avril 1955

Naissances
Gerber Alain - Domini-

que, fils de Roger, com-
merçant , et de Marcelle-
Lucie née Perrenoud, Ber-
nois. — Droz - dit - Bus-
set Paul Robert, fils de
Charles - Paul , mécani-
cien, et de Claire - Clé-
mentine née Hermann,
Neuchâtelois. — Nicolet

Marie-Garde , fille de Ma-
rin Hervé , chef de fabri-
cation de cadrans, et de
Madeleine - Julia née
Quenet, Bernoise.

Promesses de mariage
Cattin Claude - Fran-

cis, horloger - c o m p l e t ,
Bernois, et Borloz Lucien-
ne - Gladis, Vaudoise. —
Kissling Gilbert - Roger ,
spécialiste en instruments,
Bernois, et Duay Juliette-
R o s a, Valaisanne. —

Guex Paul - Charles, em-
ployé de bureau , Vaudois,
et Lobsiger Simone-Jean-
nine, Bernoise. — Singele
André - Marcel , agricul-

teur , Neuchâtelois, et
Hoffmann Berthe - Hélè-
ne, Bernoise.

Mariage civil
Schneider Jean-Jaques,

employé de bureau, Zu-
richois et Neuchâtelois,
et Wirth Emmi - Helga ,
de nationalité autrichien-
ne.

Décès
Inhum. Perrin née Don-

zé Marie - Bernadette,
veuve de Wilhelm, née le
24 décembre 1887, Neu-
chàteloise. — Incinéra-
tion. Scheuch née Mill-
ier Maria - Katharina,
veuve de Marc - Emile,
née le 24 décembre 1865,
Thurgovienne.
PERDU 1 enjoliveur de
roue Mercury. — Le rap-
porter contre récompense
au bureau de L'Impartial.

7027
PERDU vendredi devant
ou à la poste nord , porte-
monnaie noir. Le rappor-
ter contre récompense rue
de la Montagne 6.

Pour Pâques

G. Dubois
Meubles
Suce, de Juvet
Collège 22 et 23

Tél. 2 26 16 '

vous offre jolies
descentes de lit, dep.

11.25
Voir vitrine, rue du

Collège 23

\ï m¦&rr vacances ai>a/7£jgeaj es
U Mm M J&r/ef oonu du
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Qu'il y  fait  bon au p rintemps !
Spiez Li™r. Gunten «--g-*
des Alpes 60 14.50 Bellevue 40 13.—
Bahnhof-Terminus . 60 15.— du Lac 90 15.—
Bellevue 20 12.— Eden-Elisabeth . . .  45 14 —
Belvédère 60 17.— Hirschen 90 15.50
Eden-Kurhaus . . .  80 17.— Park-Hôtel et
Erica 36 14.50 Bains Tanacid
Krone 25 13.50 (c. rhumatismes) . . 70 17.50
du Lac 20 13.—
Lotschberg . . . . .  25 12.— ». . .,
Spiezerhof au Lac . . 110 18.— OignSWll

Adler 30 13.—
Thoune Alpenruhe 18 11.50

Bàren 50 13.—
Beaurivage . . . .  40 14.50 Lisely 14 11.50
Bellevue 60 15.50 Niesenblick . .. .  20 11.50
Freienhof 50 14.50 Ruch 18 12.—
Sonnenhof . . . .  25 12.— Stettler 14 12.—

Hilterfingen ' Merligen
Bellevue au Lac . . 80 16.50 Beatus 60 14.50
des Alpes 10 10.50 des Alpes 45 13.—
Marbach 50 15.— du Lac 15 13.—
Schonbuhl . . . .  25 11.50
Kur-Chalet Aebnit . 10 16.— .. .Neuhaus
Oberhofen Strandhdtel . . . .  20 15.50

lusabeth : : : : : « Ss ECOLE DE YACHTING
Kreuz 55 13.— Stations : Hilterfingen, Spiez,
Làndte 16 14.— Interlaken-Neuhau*.
Montana 50 14.50

zïugg" : : : : : :  u &-= ECO**E °E *** NAUTIQUE
Schlôssli 25 14.— Station : Gunten.

...et les buts d'excursions recherchés :

Niesen 2362 m. d'altitude. Niederhorn 1950 m. d'altitude.
GROTTES DE SAINT-BÉAT

Divertissements à Thoune
Epreuves internationales et of- Opérette en plein air

ficielles de dressage 1955 et « Z I G E U N E R B A R O N »
du 15 juillet au 21 août.

Concours Hippique les 23, 24 et Toug  ̂mardls jeudis> gamedis
25 juin. et dimanches

Abonnements avantageux pour cures d'air du lac
... valables pour un nombre illimité de courses sur les bateaux des Lacs

de Thoune et de Brienz

4L Ire classe 2me classe
«•A ^J^Sfe^ï \. A 8 jours Fr. 25.— Fr. 17.—^^^B!i9MMm^ v i  15 jours j^ 38_

_ 
pr

_ 
27

__
.̂ i7i^iîïiî l'*mmm *"s£y 21 Jours Fr. 49.— Fr. 35.—
L?? ¦'¦" ¦•¦ ¦ _ / ! m°is Pr - 58-— Fr. 40.—

t. ^^<2^Ci/ _j â  En vente sur les bateaux sans
location préalable.

Renseignements et prospectus par les bureaux de voyages, les Syndicats
d'initiative et les hôtels des stations ci-dessus ainsi que par le Syndicat
d'Initiative du Lac de Thoune, à Thoune, téléphone (033) 2 23 40.

s \ J

Demandés par PHARMACIE-DROGUERIE

Droguiste
diplômé (e) fin d'apprentissage ou de Neuchatel ,
ou candidat (e) désirant changer de situation.

Même adresse

Aide-pharmacien (ne)
demandé (e). Discrétion absolue. — Offres avec
prétentions de salaire et références, sous chiffre
D. R. 7123, au bureau de L'Impartial.

BOIS de FEU
Quartelage sapin est acheté aux meilleurs prix du

jour , toutes quantités. — Ecrire sous chiffre
G. R. 6571, au bureau de L'Impartial.

LE CONFORT

de BÉBÉ
POUR

LES VACANCES

de Pâques

POUR LA TABLE

POUR L'AUTO

POUR LE VÉLO

LA LUGE ET LA

BALANÇOIRE

EN EXCLUSIVITÉ

RONDE 11

A VENDRE

Topolino
Fiat 500, modèle 1953, en
parfait état. — S'adresser
chez M. P. Stehlin, rue du
Nord 116, tél. 2 30 71.

Pour de

BELLES VACANCES à

Une
écrivez à la pension-fa-
mille «La Violette», Bau-
gy près Montreux, télé-
phone (021) 6 48 27.

Vous achèterez
avantageuseme nt

une valise
élégante

pratique

J5" 9\âL N\

TX fi
line serviette d'affaires

de qualité
au magasin spécialisé

WEBER
12, rue Fritz - Courvoisier

Dame de buHet
ou GOUVERNANTE

possédant les trois lan-
gues, connaissant à fond
le service et excellente

cuisinière cherche place
dans hôtel ou restaurant.
Libre dès le 15 avril. —
Adresser offres sous chif-
fre P. 3056 N., à Publici-
tas, Neuchatel.

A vendre
chalet meublé, Lac Noir
( Fribourg) , 2 logements à
2 pièces et cuisine. Tout
confort , chauffage, cuisi-
nière électrique. Prix in-
téressant. Pour traiter.

écrire sous chiffre
P. 12903 F., à Publicitas,
Fribourg.

Semeneeaux
imp. printemps 1954.

Bintje Fr. 28.—.
Bona Fr. 27—.
Ackersegen - Jakobi 26
fr. 50.
Pommes de terre de

conserv. tardives Fr. 24.-.
Mme Schwab, cultures,

Payeme, tél. (037) 6 27 38.

t \
Pour Pâques

UN CADEAU QUI
FERA PLAISIR

Splendide lampadaire
avec abat-jour, depuis

89.-
Servir-Boy, depuis

49."
Tables de radio, depuis

18.-
Petites sellettes, depuis

14.98

G. Dubois
Meubles

: Suce, de R. Juvet
Collège 22 et 23

Tél. 2 26 16 l:

Voir vitrine, Collège 23

V J

I L a  

famille de Monsieur
Paul François MACQUAT

très sensible aux témoignages de sympathie
qui lui ont été adressés à l'occasion de son I
grand deuil , remercie sincèrement toutes
les personnes qui y ont pris part.

I En cas de décès : E.Guntei1& fil S' NUMA-DROZ 6
j Tel Jour et mrit 2 44 71 PRCC MODÉRÉS

Faire-part deuil - Imprimerie Courvoisier Si

f \

%
^
B£000***

Monsieur,
Votre femme s'exténue en faisant la

lessive. Nos prix et conditions vous per-
mettent de lui offrir aujourd'hui même
une

MACHINE A LAVER
de première qualité, suisse.

DÉMONSTRATIONS \,ï les mardi 5, mercredi 6, jeudi 7 avril des
' marques ELIDA, TEMPO, CARELLA, etc.

au

Salon des Arts Ménagers Nusslé
Avenue Léopold-Robert 76

(rez-de-chaussée)

NUSSLÉ
Quincaillerie - Ménage — Grenier 5-7 £
¦ ¦iMMIlUII Wll MU! IIHI

A LOUER au bord du
LAC DE MORAT

belle situation

Appartement
3 chambres, confort, bal-
con, vue étendue. Même
adresse : appartement 2
petites chambres, confort.
Possibilité travail acces-

soire dans l'immeuble.
Conviendrait à retraités.
Libres tout de suite. Té-
léphoner au (037) 7 29 92.

. , POUR UNE MAGNIFIQUE COURONNE M
1- , OU UNE BELLE GERBE 1|
!§*! adressez-vous en toute confiance à Ëtit
Ul La Prairie-Fleurs, Léop.-Rob. 31 Tél. 2.13.61 JBJ

y  £4&u>w
Collège 13

Le spécialiste des liqueurs
le litre, sans verre

IMAGO 4 ans 2.50
VERMOUTH rouge 2.50
VERMOUTH blanc 2.70

5% d'escompte
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La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 5 avril.
C'est aujourd'hui que sir Winston

Churchill doit donner sa démission.
Cependant , il se pourrait que l'annonce
de cette retraite soit retardée à la suite
de la grève des journaux . On ignore
encore quelles seront les distinctions
accordées au grand homme d'Etat qui
s'apprête à quitter le pouvoir . Préci-
sons qu'hier soir, sir Winston Churchill
a o f f e r t  un grand diner à la reine Eli -
sabeth et au duc d'Edimbourg au No 10
de Downing Street. Mais dans le bref
discours qu'il a prononcé à cette occa-
sion, il n'a fa i t  aucune allusion à sa
démission et s'est borné à porter un
toast à la reine qui à son tour, en
porta un à la santé de son premier mi-
nistre.

m • •
Les événements sont toujours en sus-

pens en Indochine. Une forte armée
hostile à M. Diem est concentrée aux
portes de Saigon et l'on s'attend d'un
instant à l'autre à l'ouverture de la
guerre civile. On imagine si Ho Chi
Minh et les communistes suivent avec
intérêt le développement de la situa-
tion. En fa i t , M. Diem est en mauvaise
posture.

• • *
On sait que M. Dulles a refusé de

recevoir, la semaine prochaine , M.  Shi -
gemitsu, ministre des af faires étran-
gères du Japon. Ce refus a fa i t , dit-on ,
l'e f f e t  d'une bombe à Tokio, où l'on
considère que le gouvernement Hatoya-
ma a. maintenant perdu la face.  Pour-
auoi la diplomatie américaine a-t-elle
inflige cet a f f r o n t  au ministère
nippon ? Depuis quelque temps, le Ja-
po n refusait systématiquement tout
sacrifice en faveur de sa défense mi-
litaire, consacrant ses forces exclusi-
vement au redressement économique.
M. Hatoyama avait même invoqué un
paragraph e du traité de paix qui in-
terdit au Japon n'importe quel réar-
mement. Il avait d'autre part tenté de
renouer avec Moscou et avec Pékin. Ce
flirt  doublé d'un refus a sans doute
irrité au plus haut point les Améri -
cains, qui n'ont guère goûté la façon
dont M.  Hatoyama et ses amis se mo-
quaient d'eux. D'où le coup d'arrêt très
sec qui vient d'être notifié. Le cabinet
nippon va-t-il être renversé à la suite
de cet événement ? On se le demande.
Pour l'instant, sa position parait for t
compr omise.

• • •
L'attitude prise par Moscou vis-à-vis

des accords de Paris est significative. Le
Kremlin n'ayant pu empêcher la ratifi-
cation, l'admet, mais continue de ma-
noeuvrer contre la mise en application.
Ainsi, les négociations prochaines qui
vont s'engager, n'auraient pour but que
de continuer à chercher à dissocier l'al-
liance atlantique. C'est pourquoi l'on a
bien raison de dire qu'une négociation
Est-Ouest n'aura de chance de succès
que si elle est soigneusement préparée
et si les Occidentaux s'y présentent
unis et sans illusion, en s'ef forçant  de
ne pas céder à la psychose «d' apaise-
ment à tout prix» . On a vu ce que cette
dernière a coûté au président Roose-
velt et à l'Europe. Une fois  de plus, il
se vérifie que, dans les temps actuels,
la paix ne peut être qu'une «création
continue».

* » »
On parle beaucoup des plans pour la

répartition de l'Afrique. Les Europé-
ens ont un projet. Mais l'Egypte en a
Un autre. Peut-être pourrait-on de-
mander aussi ce Que pensent les Afr i -
cain s eux-mêmes.»

• * •
La Turquie et l'Irak ont invité le

Pakistan à se joindre à eux dans le
nouveau pacte défensif  qu'Us viennent
de conclure. Ce serait une façon d'é-
tendre la zone défensive occidentale
jusqu'en Orient. Le Pakistan se mon-
trerait favorable à cette idée, de mê-
me que l'Iran et le Liban. Mais le gé-
néral Zahédi est malade et l'on a f f i r -
me qu'il démissionnera la semaine pro-
chaine pour se rendre en Allemagne
suivre un traitement médical. P. B.

Les dirigeants français précisent leurs intentions
A la veille des vacances de Pâques

M. Faure veut trouver une formule de collaboration entre législatif et exécutif.
Le Grand Conseil neuchâtelois a adopté le projet de réorganisation laitière et voté un
crédit pour l'aérodrome de La Chaux-de-Fonds-Le Locle. - Graves accidents à Neuchatel

M. Faure veuf assurer
la continuité de la politique

française !
PARIS, 5. — AFP. — « Notre pre-

mière préoccupation a été d'assurer la
continuité de la, politique française »,
a déclaré notamment M. Edgar Faure ,
président du Conseil , dans un exposé
qu'il a fait lundi à l'issue d'un déjeu-
ner organisé à la Maison de l'Amérique
latine par les journaux régionaux as-
sociés.

Commentant la loi sur l'état d'ur-
gence en Algérie, le président du Con-
seil a fait observer qu 'il n 'était pos-
sible de laisser 300 ou 400 crimnels te-
nir en échec l'autorité. « Il ne saurait
être question , a-t-il dit , de méconnaître
les droits de la personne humaine, mais
il était nécessaire de prendre les me-
sures qu'imposait une situation excep-
tionnelle.

« Il faut éviter de poser la question
de confiance »

M. Faure a insisté sur la réforme
des institutions en ces termes : « il
faudra trouver une formule de collabo-
ration entre le législatif et l'exécutif et
éviter de poser la question de confian-
ce. J'ai préféré les conversations, les
contacts répétés avec les groupes de la
majorité ».

Parlant des tâches d'avenir du gou-
vernement dans d'autres domaines, le
président a souligné que le problème
d'expansion doit être « solidarisé » avec
le problème de l'union française. « Il
faut, a-t-il dit , créer la véritable zone
du franc. L'unité de l'union française
ne sera jamais une unité policière mais
une unité culturelle et aussi une unité
économique ».

L'Europe, une nécessité
Parlant brièvement de la politique

extérieure, l'orateur a déclaré : « il faut
faire l'Europe. Nous devons commencer
par l'organiser sur un plan technique
et pratique, créer par exemple les orga-
nisations européennes des transports,
l'organisation de l'énergie sans y met-
tre de dogmatisme.

Ayant franchi le stade des accords
de Paris, ayant montré à nos alliés
anglo-américains que nous voulions
sortir de l'indécision, nous cherchons
la politique de détente et, s'il se peut ,
la fin de la guerre froide. La France
n'essaiera pas de jouer un jeu de bas-
cule mais, à l'intérieur de l'alliance
atlantique, de persuader ses associés »,
a déclaré encore le président du Con-
seil.

Les territoires d'outre-mer seront
ouverts aux capitaux étrangers

PARIS, 5. — AFP. — « Je suis résolu
à ouvrir les territoires d'outre-mer aux

capitaux étrangers », a déclaré M. P.
H. Teitgen , ministre de la France d'ou-
tre-mer au déjeuner de l'association
des journalistes d'outre-mer.

Après avoir souligné l'« effort consi-
dérable » fait par la France en faveur
de l'équipement de ses territoires d'ou-
tre-mer , M. Teitgen a aj outé : « Faire
appel aux capitaux étrangers n'est pas
mettre en péril la souveraineté fran-
çaise, mais au contraire c'est une con-
dition même du maintien de la présen-
ce française. »

M. July est décidé à résoudre
le problème marocain

PARIS, 5. — AFP. — «La symbiose
franco-marocaine est une réalité qu'il
faudrait être aveugle ou intellectuelle-
ment malhonnête pour mettre en
doute. Elle se manifeste dans tous les
domaines et j' ai la certitude, après
les très nombreux contacts que j' ai
pris , qu 'elle restera la réalité de de-
main », a déclaré lundi soir à son
arrivée à Paris, M. July, ministre des
affaires tunisiennes et marocaines qui
vient d'effectuer un voyage d'études
au Maroc.

« Il y a des problèmes au Maroc.
Ces problèmes sont sérieux, certains
sont graves et presque tous sont ur-
gents. Mais il est faux de dire qu 'ils
ne trouveront de solution que dans
une politique de démission », a affirmé
le ministre.

Pans se vide !
PARIS, 5. — Ag. — Le départ du

Parlement pour l'ouverture de la cam-
pagne électorale en vue du renouvelle-
ment des Conseils généraux , l'appro-
che des fêtes de Pâques ont provoqué
à Paris des départs en masse dont les
gares et les routes ont été les témoins
dans les journées de samedi et de di-
manche.

La S. N. C F. a été obligée de mettre
en service cette année 204 trains sup-
plémentaires. Si les gares ont fait preu-
ve d'une activité fébrile , les routes ont
été véritablement submergées par des
milliers de voitures à tel point que
l'autoroute de l'Ouest, à la sortie de
Paris, a compté, dans la seule journée
de dimanche , le passage de plus de
40.000 véhicules. Les embouteillages
any p .arrp foi ir s nnt , été monstrueux

Dans toutes les directions, d'ailleurs,
on remarqua la même ruée des voitu-
res parisiennes qui , en certains en-
droits , n'allaient pas plus vite qu'un
piéton musant le long des boulevards.
Partout le service d'ordre était débor-
dé. Les effectifs mis sur pied se révé-
lèrent nettement insuffisants. Ce di-
manche précédant le départ des va-
cances de Pâques puis, quelques semai-
nes plus tard , les grandes vacances,
aura été pour les autorités responsa-
bles un avertissement et un rappel.

vers une crise
gouvernementale au

Japon?
TOKIO, 5. — Reuter. — Le gouver-

nement de M. Hatoyama semble aller
au-devant d'une crise, après le refus
du secrétaire d'Etat américain M. Fos-
ter Dulles de rencontrer prochaine-
ment M. Shigemitsu, ministre des af-
faires étrangères nippon. Les trois
principaux partis de l'opposition qui,
réunis, pourraient renverser le gouver-
nement, ont déclaré lundi qu'ils de-
manderaient au gouvernement, ce mois
encore, de se «justifier », car il a com-
mis une « grande maladresse diploma-
tique ». Le parlement se réunira pro-
chainement, au cours de ce mois.

Les USA n'avaient pas
voulu cela !

WASHINGTON, 5. — AFP. — Les
Etats-Unis n'ont pas voulu faire un
« affront » au gouvernement japonais
en se prononçant contre une visite pro-
chaine du ministre des affaires étran-
gères, M. Mamoru Shigemistu, à Was-
hington , a déclaré le porte-parole du
département d'Etat.

Le porte-parole a souligné que le
gouvernement américain acceptait
pleinement le principe de conversa-
tions américano-japonaises à un éche-
lon élevé et attachait une grande im-
portance à une viste à une date plus

éloignée de M. Shigemitsu a Washmg
ton.

La préparation d'une telle visite ,
déclaré le porte-parole , si elle deva
être fructueuse, prendra nécessaiti
ment du temps.

MULHOUSE, 5. — AFP. — Dans u,
village du Haut-Rhin , la petite Rau-
monde , âgée de 7 ans , jouait aux bilk t
dimanche après-midi avec ses pe tit-,
camarades. Se trouvant démunie , et
cours de partie , elle retourna au domi
cile de ses parents pour chercher dt
billes. En fouillant dans la maisoi
elle ¦ découvrit une boite en cartn-
dans laquelle se trouvaient des pièce,
de monnaie. A dé fau t  de billes , e!|j
pensa que ces pièces pourraient fain .
l' a f f a i r e  et retourna auprès de ses ca-
marades.

Mais les billes de remplacement si
trouvaient être des louis d' or, consti-
tuant le magot amassé par la famil k
durant plusieurs générations.

Les enfants s'amusèrent à faire  rou-
ler les louis dans les rigoles du villas
et, le soir venu, la mère de la fi l let U
mise au courant de l'histoire, tenta d(
récupérer , de porte en porte , son trésor

Une fillette joue aux billes
avec des pièces d'or !

Hélas ! sur 130 pièces, elle n'en re-
trouva finalement que 119 et devn
vraisemblablement faire son deuil du
onze manquantes.

un chef communiste
chinois se suicide

PARIS, 5. — AFP et Reuter. — L'an,
cien chef du gouvernement commu-
niste de la Mandchourie , Kao Tang,
s'est suicidé, après avoir été expulsé du
parti communiste chinois, pour acti-
vités « dirigées contre le peuple et le
parti », a annoncé, lundi soir, l'agence
Chine nouvelle.

Le «blocus à froid» de Berlin ne
sera pas facile à lever

Grotewohl cherche-t-il à
compliquer la situation ?
BERLIN, 5. — DPA — Les négocia-

tions entre l'Allemagne occidentale et
l'Allemagne orientale au sujet des péa-
ges routiers pour le trafic interzone
ont démontré la difficulté qu'il y avait
à obtenir une solution de ce problème.

Les délégués occidentaux ont dû at-
tendre jusqu'à l'après-midi pour voir
apparaître leurs partenaires orientaux.

Il apparaît que cette rencontre n'a
pas donné lieu à de véritables négocia-
tions. On n'est pas parvenu à se met-
tre d'accord sur la date de nouvelles
discussions.

Les délégués orientaux ont préféré
remettre une lettre pour les autorités
compétentes de Bonn, lettre qui devra
être remise aux destinataires sans
tarder, et dont on ignore le contenu.

On pense que le gouvernement Gro-
tewohl s'efforce de faire passer ies
entretiens sur un plan plus élevé.

Autre difficulté :
l'unification de l'Allemagne

BERLIN, 5. — AFP. — Au cours d'une
réception à l'Association de la presse
étrangère à Berlin , le professeur Hall-
stein, secrétaire d'Etat fédéral , a sou-
ligné qu'après la ratification des Ac-
cords de Paris, par le Conseil de la
République française, la tâche essen-
tielle du gouvernement fédéral consis-
te toujours à parvenir à l'unité de
l'Etat allemand dans la paix et la li-
berté.

Comme on lui demandait si « les
chances de négociations diplomatiques
en vue de la réunification s'étaient
améliorées », le secrétaire d'Etat a ré-
pondu que jusqu 'à présent l'URSS n'a-
vait pas laissé entendre qu 'elle envi-
sageait une Allemagne réunifiée autre-
ment que sous les traits d'un pays
comparable à ce qu 'est actuellement
l'Allemagne de l'Est.

Pour que les chances s'améliorent , la
condition préalable serait que le gou-
vernement soviétique se rende compte
de l'impossibilité de faire de toute l'Al-
lemagne son satellite ou quelque chose
d'analogue.

Répondant à une autre question , le
professeur Hallstein a estimé désirable
que les instruments de ratification de
l'accord de la Sarre soient échangés le
plus rapidement possible.

Signature d'un accord avec les USA
BONN, 5. — DPA. — Le chancelier

Adenauer et le haut-commissaire amé-
ricain Conant ont signé lundi à Bonn
l'accord commercial « of f shore » entre
l'Allemagne occidentale et les Etats-
Unis. Cet accord constitue la base ju-
ridique pour la situation des forces
armées américaines stationnées en
Allemagne. Il complète le traité de col-
laboration économique signé entre les
deux pays en 1949 et aura pour la Ré-
publique fédrale sa pleine signification
lorsqu'elle obtiendra sa souveraineté
totale. L'accord doit encore être ap-
prouvé par les pouvoirs législatifs des
deux Etats.

Ncyvellef de dernier® heure
Les U. S. A. seraient

favorables à des
négociations...

...si les Russes font preuve
de bonne volonté

WASHINGTON , 5. — Reuter. — Les
déclarations faites par M. Foster Dulles ,
secrétaire d'Etat , le 8 février , lors de
l'examen du budget du département
d'Etat , devant la commission des cré-
dits de la Chambre des représentants,
ont été publiés mardi à Washington.

M. Dulles déclarait que l'année 1954
avait été en général une bonne année
pour la cause de la paix.

Certes, il y a encore de nombreux
obstacles à surmonter. « U n'existe au-
cun signe permettant de penser que les
chefs du monde communiste voulaient
venir à notre rencontre ; s'ils pou-
vaient nous montrer que la paix si-
gnifie, dans leurs paroles, ce que ia
paix est dans celles de toutes les nations
du « monde libre », nous marcherions
également vers eux et nous négocie-
rions, mais en attendant, nous nous
efforcerons de garantir au monde la
sécurité ».

M. Dulles a ajoute que le monde
communiste s'est remis des rêves et
des contre-coups de l'armistice en In-
dochine et de l'échec de la communau-
té européenne de défense. Les nations
libres se sont montrées capables de
réagir rapidement et de s'entendre.
Aussi a-t-il été possible aux Alliés de
remporter bien des victoires dans la
guerre froide. ,

M. Merchant , secrétaire adjoint, a
déclaré de son côté à la commission
que les Etats-Unis devraient être prêts
à négocier avec les chefs soviétiques,
dès qu'il existera des raisons de croire
qu'un accord pourrait être réalisé.

M. Robertson , secrétaire d'Etat ad-
joint, a déclaré qu'il ne croyait pas,
bien que les communistes chinois me-
nacent chaque jour d'attaquer For-
mose. qu 'une guerre était inévitable.

Enlèvement manqué
à Berlin

BERLIN, 5. — Reuter. — Un porte-
parole américain a annoncé mardi
qu 'un Allemand de l'Est, arrêté à Ber-
lin-Ouest a avoué à la police avoir
tenté d'empoisonner pour l'enlever,
Mme Lisa Stein, employée allemande
de la division politique de l'émetteur
américain R. I. A. S. L'homme dont le
nom n'a pas été divulgué, a rencontré
le 25 mars Mme Stein dans un café de
Berlin-Ouest et lui a offert des frian-
dises. Arrivée chez elle Mme Stein fut
prise d'un malaise, elle dû être trans-
portée à l'hpital, son état n 'inspire
toutefois pas d'inquiétude.

Escarmouche dans la région
de Formose

TAIPEH, 5. — AFP. — Une patrouille
aérienne nationaliste chinoise en mis-
sion ordinaire a attaqué ce matin un
groupe de canonnières communistes
chinoises dans la baie de Mei Tcheou , à
environ 250 kilomètres au sud de Matsu,
annonce un porte-parole de l'aviation
de Formose. Deux canonnières ont été
probablement endommagées.

8000 miliciens en marche
pour libérer

le roi du Yemen
ADEN, 5. — Reuter. — Le prince

Seif El Islam El Badr, fils aîné du roi
du Yemen destitué, avançait mardi à
la tête de ses troupes en vue de libérer
son père et de lui aider à reprendre le
pouvoir.

Le prince Seif , âgé de 37 ans, est à
la tête de huit mille miliciens bien
armés soutenus par les tribus des Ha-
ched et des Bakil du Haut-Yemen.
Après l'abdication du roi Ahmed, le
prince, qui était gouverneur de la pro-
vince d'El Hodeida , a cherché refuge
dans la forteresse de Hajja , dans le
nord, afin de trouver de l'aide parmi
les tribus.

Seif El Islam Abdullah se trouv e
actuellement à Taez avec mille soldats.
Cependant , il lui manque des muni-
tions et du carburant car les partisans
d'Ahmed contrôlent l'arsenal d'El Our-
dhi.

En Suisse
Déraillement

près de Wailenstadt
ZURICH. 5. — La Direction du troi-

sième arrondissement des Chemins de
fer fédéraux communique :

Le 5 avril, à 5 heures, trois wagons
d'un train de marchandises ont dé-
raillé en gare de Muehlehorn, au bord
du lac de Wailenstadt, se couchant en
travers des voies. Le trafic put être
maintenu par transbordement, ce qui
occasionna de notables retards aux
autres trains. A partir de 8 heures,
les trains ont pu circuler sur une voie
seulement.

Personne n'a été blessé.
Les dégâts matériels sont impor-

tants. La cause du déraillement est la
rupture d'un essieu d'un wagon
étranger.

MOSCOU, 5 — United Press. — L'an-
cien premier ministre russe, M. Malen-
kov, a reparu en public, lundi soir, au
cours de la réception officielle offerte
par l'ambassadeur de Hongrie à Mos-
cou à l'occasion du dixième anniver-
saire de la « libération s de la Hongrie.
Il mettait ainsi fin aux spéculations
sur sa prétendue disparition. M. Ma-
lenkov a effectivement été absent de
Moscou depuis plusieurs semaines,
mais il semble confirmé qu 'il a effec-
tué une tournée d'inspection dans la
région de l'Oural, en sa nouvelle qua-
lité de ministre des centrales électri-
ques.

M. Malenkov n'avait pas
disparu !

Pour toute la Suisse : dans l'est du
pays nébulosité variable tendant à
diminuer. Aujourd'hui encore quelques
précipitations isolées. Ailleurs généra-
lement beau temps. Température en
hausse.

Prévisions du temps


